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II paroît tou* les mois deux Volumes M 
cette Bibliothèque. On les délivre foit bro- 
chés, fort reliés en veau fauve ou écaillé, St 
dorés fur tranche, ainfi qu’avec ou fans le 
nom de. chaque Soufcripteur imprime 4 iï 
frontîfpîce de chaque volume. 

La foufcription pour les 24 vol. reliés cfi 
«le 71 liv. , & de' J4 liv. pour les voluma 
brochés. ^ 

Les Soufcrîpteurs de Province , auxquels 
on ne peut les envoyer par la porte qu< 
brochés, -payeront de plus 7 liv. 4;fpà cauf< 
des frais de porte. 

Il fauts’adrerteràM.CuCHET, Libraire j 
rue Sf hôtel Serpente t A Pari$% 
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C ri A P I T R E IV. 

Cûïus Caligula* 

Caïus Caligula , troifîème fils 
de Gerinanicus & d*Agrippine, > 
avoit été appelé à Capréc dans fa 
vingtième année* Elevé dans les 
camps , & par cônféquent cher aux 
armées ^ il avoit encore tous le» 
vœux du peuple , & Tibère Tavoit 
Hift, Tom« XX, A 
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peu-à-peu approché du trône , lorf- 
qu*il cherchoit un appui contre Sé- 
jan , dont il redoutoit l’ambi- 
tion. 

Témoin des fupplices qui deve- 
noient tous les jours plus fréquens , 
Caligula , naturellement cruel , s’é- 
toit enhardi à verfer le làng des 
citoyens , & toujours tremblant: 
pour lui - même , il s’étoit formé 
dans Tare de diffimirler que les 
malheurs de Tes parens fembloienc 
lui rendre néceflairc.- Jamais il ne 
lui échappa un mot fur lé fort de 
fa mère & de Tes frères ; il paroi f- 
foit ignqrer qu'ils eulfcnt vécu. Il 
ne parût pas moins infenfîble aux 
injures qu’il recévoit lui«-même« 
Aulfi a«t-on <üt de lui^ qu’il ny 
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eut jamais de meilleur efclave, ni 
de plus méchant maître. 

Il faut peu de choie pour exci- 
ter renthoufiafme du peuple. Ca- 
ligula promit au fénat le gouver- 
nement le plus fage ; il rappela 
les exilés > il écarta les délateurs 
& on crut déjà voir des vertus 
dans un prince qui dillimuloit Tes 
vices. Pendant une maladie dan» 
^ereufe , qui lui furvint le huitième 
mois de fdh règne , toute la ville 
montra les plus vives inquiétudes. 
On entouroit fon palais jour Sc 
nuit ; l’alarme pafla dans les pro- 
vinces , & il y eut des citoyens 
qui firent vœu de donner Itur vie 
fi l’empereur réchappoit. Cependant 
fon règne > qui dura encore trois 

Aij 
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ans } ne fut plus que le délire d*urt 
efprit égaré & féroce. 

^Maître dè l’empire , Àugufte craî- 
gnoit de le paroître. Tibère crut 
aufli deVoir ufer de quelque circonf^ 
peéfcion. Il falloit fur le trône un 
prince tout à-fait extravagant pour 
montrer to.ut-à-coup le defpotifmc 
à découvert- 

« Caligula , dit M. de Momef- 
quieu (i), ôta les accufations des 
xrimes de Icze-majefté 5 mais il fai- 
foit mourir arbitrairement tous ceux 
qui lui déplaifoient ; &• ce n’étoit 
pas à quelques fénateurs qu’ il eix 
vouloit s il tenok le glaive fuP- 
pendu fur le fénat , qu’il menaçoit 


(OGrand.&Décad.desRomaiiu^ Ch. XV, 
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d’exterminer tout entier..,.. C’etoie 
un vrai fophifte dans fa cruauté, 
dit encore le même écrivain. Com- 
me il defeendoit également d*An- 
toine & d*Auguile, il difoit qu*il 
■puniroit les confuls s’ils célébroient 
le jour de réjouiiTance > établi en 
mémoire de la viftoire d*A6Hum , 
& qu’il les puniroit s’ils ne le célé- 
broient pas ; & Drufille fa fœur , à 
qui il accorda les honneurs divins , 
étant morte , c’étoit un crime de 
la pleurer, parce qu’elle étoit déet 
fe,& de ne la pas pleurer, parce 
qu’elle étoit fa fœur », 

' Il imagina des impôts nouveaux 
& inouis , il vexa les provinces 
pour s’emparer des dépouilles des 
«itoyens , il fit périr les plus riches 

A iij 





^ .Histoirb 
& il marqua chaque jour de fon 
règne par des cruautés. 

Cependant il s'attachoic la pa^ 
pulace par des fpeélacles qu’il don- 
noit fréquemment, & les foldats 
par les gratifications qu*il leur fax-* ; 
foit. En général, il trouvoitdans 
le peuple dçs;d,ÿpofitions à l’excu- 
fer , parce. qu*ii lui avoir rendu lea 
comices 5 rnais il les lui ôta-bien- 
tôt apres , & il Taliéna. On n’ima- 
gina d’autre vengeance que d’af? 
feéler de ne pas applaudir à des 
gladiateurs auxquels il applaudif- 
foit lui'inéme , & il s’écria dans 
-fa colère ; plûx aux dieux - que le 
peuple romain n eût qiCune te te , je 
la ferais tomber l - 

Nous n’entererons pas dans le df< 
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tail de fes cruautés. Nous ne parle- 
rons pas de fes folles difïlpations y 
de fa paffion pour un cheval , dont 
il menaçoit de faire un conful j 
de fes campagnes militaires , ridi- 
cules & extravagantes , des autels 
qu’il s*élevoit à lui-même , dont il 
étoit le prêtre , & dont il vendoit 
chèrement le facerdoce aux plus 
riches citoyens, de fa manie à Ce 
donner tantôt pour Jupiter, tantôt 
pour Mercure > tantôt pour Ju- 
non , &c. Ces chofes ne paroî- 
troient pas vraifemblables , fi on 
ne favoit pas qu’un derpote dans le 
délire , eft fait pour tout ofer , & 
qu’un peuple efclave cft fait pour 
tout fouffrir. Ce monftre périt enfin 
par les coups de Caffius Chéréa, un 

A iv. 
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des tribuns des gardes prétorien-* 
nés. Il étoit dans fa vingt-neuvièmç 
année , 3c U 4 voit régné près dç 
quatre ans. 

Augufte , qui vouloir tout ob- 
tenir du fénat & du peuple y pa- 
toidoit bien éloigné de croire qu*il 
eût quelque droit à difpofer de Tem- 
|)ire; & de la part de Tibère , Tof* 
fre de le rendre , quoique peu fin- 
çère y prouve bien qu’il ne le re- 
gardoit pas comme une chofe à 
lui. Çaligula en avoit jugé autre- 
inent , car pendant fa maladie , il 
donnu par tçftament l’empire à Dru- 
^lle fa foeur. S’il fût mort , & que 
cette fepime eut eu pour elle les 
gardes prétoriennes , rufage qu; 
fe feroit jneroduit y i^uroit 
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porté au prince régnant les droits 
du peuple » &: dans la fuite , chaque 
empereur auroit difpofé de retn- 
pirc comme de fon patrimoine. 
C’elV ainiî que les plus grands in- 
térêts fe règlent fouvent par des 
abus , & que les peuples , finilTant 
par être au fouverain qu ils ont 
choilî , fe voient à fa difpofition 9 
comme de vils troirpeauxl 
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CHAPITRE V. 

Claude, 

Xjes cohortes prépofées à la 
garde de la ville s’étoieiit emparées 
au nom des confuls & dir fénat » 
du capitole & de la place publi- 
que. On délibéroit fur les moyens 
de rétablir Tancienne liberté > les 
conjurés ofoient fe montrer- 5 on 
applaudilToit hautement au courage 
de Chéréa , & le peuple meme pa- 
roilToit entrer dans les vues du fé- 
nat i un incident fit bientôt éva- 
nouir toutes ces efpérances. 

Au moment ou les conjurés écar- 
toient tout le monde , comme fi 
Caligula eût voulu être feul » Clau- 
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de qui raccompagnoit, s’étoit éloi- 
gné. Bientôt effrayé du tumulte qui 
s’éleva dans le palais , il fe cacha 
derrière une tapilTerie » & un fol- 
dat qui le découvrit , le falua- em. 
pereur , lorfque lui-méme tout trem- 
blant il lui demandoit la vie. Aufli- 
tôt d’autres foldats fe raffemblent 

/ 

autour de lui. Ils le mettent dans 
une litière , & le portent au camp 
<ies gatdes prétoriennes. 

D’abord incertain de fon fort » 
Claude fe ralTura bientôt ; il pro- 
mit une forte' gratification , & il 
reçut le ferment des troupes. Le 
peuple approuva ce choix. Les 
cohortes de la ville allèrent fe join- 
dre à celles du camp ; le fénat le 
vit réduit 4 céder à la force. Cet 

A vj 
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empereur eft le premier qui ait 
acheté l’empire. Il étoit frère de 
Germanicus & oncle de Caligula. 

Claude avoir paffé fon enfance & 
fa jeunelTe dans des maladies qui le 
rendirent lî foible de corps & d’ef- 
prit, qu^on le jugeoit incapable 
de toute fonâion publique. Sa 
mère Antonia l’appeloit une ébau- 
che de la nature. Livie avoit pour 
lui le même mépris» Sous Augul- 
te, il n’obtint d’autre dignité que 
celle de prêtre de Jupiter & d’au- 
gure ; & fous Tibère , forcé à re- 
noncer à toute ambition , il vécue 
dans la retraite avec la plus vile 
populace. Ce ne fut que fous Ca- 
ligula qu’il parvint aux magiftra- 
tures* Cet empereur , qui en fai* 



Ancienne. xj 
foit fon jouet , le fit fénateur , & 

a f 

■ lui donpa le confulat, comme il 
Teût donné à fon cheval. ^ 

. Quoique grand & aflez bien 
fait , Claude étoit lent dans tous 
fes mouvemens , ou il s'agitoiç 
fans grâce , lorfqu*il vouloir jouer 
la vivacité. Souvent , foit qu*il 
parlât , foit qu'il agît , il parHiffoit 
ne favoir , ni ce qu’il étoit ni ce 
qu’il vouloir ; on eût dit que fon 
ame dépourvue de toute activité , 
avoir befoin d’une impullîon étran- 
gère pour pcnfer , même pour, 
fçntir. 

Cependant il n’étoit pas dépourvu 
de toutes connoiifances. Comme 
à Home les citoyens les plus dilHn« 
gués avoieut les premiers cultivé 
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les lettres , l’ufage de laifler crou- 
pir la noblefîc dans Tignorance n*a- 
voit pas encore prévalu, & c*étoit 
un préjugé , qu’un grand doit avoir 
des connoilTances & même des 
talens. Claude fut donc inflruit , 
il favoit Thiftoirc 5 il compofoic 
lui-même fes harangues , & il écri- 
voit ^vec une forte d’élégance. 
C’eftqu*il avoit cultivé fa mémoire 
fous des maîtres éclairés ; mais il 
ne lui avoit pas été ppflible de (è 
former le jugement. Peu capable de 
réflexion , il ne faifllToit jamais tou* 
tes les circonftances de la chofe 
qu'il étudioit. Il brouilloit ce qu’on 
lui difoit y Sc s’il hafardoit de par- 
ler d’après fa propre penféc , il lui 
échappoit quelqu’ineptie. 



A N C I P W N E. ÎŸ » 

".La famille des Jules, foutenuc 
par divcrfes adoptions , s’éteignit 
dans -Caligula, Quoique Claude 
vint par fa mère Antonia , d’Oc- 
tavia , fœur d’Augufte , & femme 
d’Antoine , il n’avoit pas été adop- 
té -, & par conféqucnt, il n’étoit 
point de la famile à laquelle les 
noms d’Augufte & de Céfar avoient 
appartenu. Cependant,, comme ces 
noms avoient été fucceflTivement 
portés par trois empereurs , on at- 
tsLchoit déjà à Tun & à Tautre quel- 
qu’idée de dignité. C’eft pourquoi 
Claude les prit.Ses fuccelfeurs l’irjii- 
terent. De la forte, le nom d’Au- 
gnftc devint infenfiblement le ti- 
tre -de la puiffanec fupréme 5 & 
celui de Céfar devint de la meme 
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manière le titre de celui qui étolc 
défîgné pour fuccéder à l’empire. 

Claude commença fon règne 
par des a6üons populaires. Il fup- 
prima la loi de majefté , il dimi- 
nua les impôts , il défendit de tef- 
ter en fa faveur , lorfqu’on avoit 
des parens , & abolit les étrennes 
que les empereurs étoient en droit 
de recevoir , & qui ctoieht deve- 
nues un moyen d’extorlîons j niais^ 
bientôt livré à fes affranchis & 
à fes femmes , il ne fut plus que 
l’inflrument de leur avarice & de* 
leur cruauté. Qu’on juge de Tu-» 
fage que dévoient faire de Tau-i 
torité ces âmes avides , qui avoienc 
appris fous le règne précédent -, 
ce que le defpotifme poüvoit ofér# 
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On agiflbit fans prendre fes or- 
dres , fouvent contre fes inten- 
tions ; on ne cachoit pas même 
]e mépris qu*on avoit pour lui. 
Claude , qui s*en appercevoit 
quelquefois , s*en plaignoit Sç lai(- 
foit faire» 

Jaloux de rendre juftice par lui- 
même , il fe faiiît des affaires qui 
appartenoient aux différens tribui- 
naux y c’eft-à^dire, que fes affran- 
chis jugèrent avec oufans'lui. Ceux 
que les empereurs avoient établis 
. dans les provinces pour percevoir 
leurs revenus avoient été jufqu’a- 
lors'^ fans jurifdiélion, Claude les 
autprifa par un décret du fénat , 
4 juger en fon nom • ^ ils ob» 

. tinrent fans réiiflançe ces mçmes 
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jugemens que les fénatcurs & les 
ehcvaliers s’étoient enlevés tour>à- 
tour , & qui avoicnt été depuis les 
Gracques , une des principales cau- 
fcs des troubles. Si dans les tems 
de la république , cette puiflance 
entre les mains des fénateurs ou des 
chevaliers , avoir été une fource 
d*injuftices » que deveiioit-elle fous 
un prince foible , entre les mains 
des affranchis ? 

Les citoyens riches étoient fur- 
tout expofés ' à Tavidité de . ces. 
valets fouverains. Ap. Silanus fut 
mis à mort , parce que Narciffe dit 
l’avoir vu en fonge , qui attentoit 
à la vie de l’empereur ; & Claude 
en plein fénat eut la bétife de re- 
mercier cet affranchi d’avoir veillé 
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ftK Ces jours même en dormant. On 
compte trente -cinq fénateurs , & 
plus de trois cens chevaliers > qui 
lurent ainü les viâimes de fa flu- 
pidicé. Nous n*en donnerons plus 
qu*un exemple. 

MelTaline fa femme ayant médité 
la perte de Valérius Afiaticus , pour 
avoir les jardins de Lueullus qui 
lui appartenoient & qu’il avoit em- 
bellis , elle le fit aceufer deconfpt- 
racîon ; & Valérius chargé de chaî- 
oes fut conduit dans l’appartement 
de l’empereur pour ’ être jugé pat 
les afifranchist II confondit Tes dé- 
lateurs , & Claude étoit difpofé à 
le renvoyer abfous, lorfquc Vitcl- 
lius lui repréfenta qu’il • ne pou- 
voir s’empêcher de parler en. fa- 
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veur d’un homme dont il avoît 
toujours été l’ami , lui rappelant 
les fcrvices que Valérius avoit ren-< 
<lus à la république , l’exhortant à 
la clémence , Sc le conjurant de 
lui lailTer le choix du genre de 
mort. Fait pour être le jouet de la 
perfidie d’un courtifan , Claude ac<i 
corda cette grâce. , . 

. MefTaline aroit tous Ict vices* 
V Claude feul ignoroic les débauches 
& les forfaits de cette femme , & 
ie livroit à elle avec une confiance 
qui eût fiiffi pour, le rendre mé- 
prifable. 11 étoit allé àOftie, lors- 
que fTaiine dégoûtée des crimes 
communs & faciles , imagina d’en 
commettre qui fuflcnt,fans exem<< 
pie i épnfe de C. $ilius , elle rc* 
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{blut de Tépoufcr , & elle l’époufa 
fblemnellement a la vue du fénat 
& du peuple. Elle comptoit tftême 
fi fort fur l’imbécillité’ de l’empe- 
reur , qu’elle fe fit un divertiffement 
de lui faire figner le contrat , lui 
ayant perfuadé que ce mariage n’é- 
toit qu’une feinte pour écattcr de» 
malheurs dont il étoit men'acé. ' 
^ Ce mariage avoir été confommé 
au grand fcàndale'de toute la ville $ 
& perfonne n’ofoit en parler à 
Claude, parce qu’ôn étoit perfuadé 
que il MelTaline paroifloit devant 
lui , elle irouv croit grâce , même 
en s’avouant coupable. De trois 
aifranchis alors en faveur, Callifte 
& Pallas prirent le parti du filence. 
Narcilfe ofa feul tenter - de la faire 
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accu fer ; tous trois avoient été 
long-tems liés avec elles mais ils 
s'en étoient éloignés depuis qu'elle 
avoit fait mourir Polibe j autre 
affranchi très-puiflant. 

Effrayé à cette nouvelle , Claude 
demandoit s'il étoit encore empe- 
reur. Narcifle qui prend pour ce 
jour>là le commandement des gar- 
des prétoriennes , le raffure & le 
conduit au camp. Silius& Tes com- 
plices font exécutés. 

' Cependant Meflali ne pouvoir en- 
core trouver grâce , car l’empereur 
lui avoit fait dire de préparer fa 
défenfe pour le lendemain. Narcifle 
ordonne de la ruer , & on vient 
dire à Claude qu’elle éroit morte. 

•U n’en demanda pas davantage;. 
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il ne montra même ni joie ni trif- 
tcffe. 

% 

Il venoit ile jurer devant les gar- 
des prétoriennes , qu*il vivroit dé- 
formais dans le célibat ; mais Tes 
affranchis qui n*avoient pas juré • 
réfolurent de le marier encore- , 
& il ne crut pas fans doute avoir 
pu fe lier fans leur aveu. Il ne 
s’agiffoit donc plus que de choi- 
fir entre les femmes qu'ils lui pro- 
pofoient ; & il étoit embarraffé , 
parce que Narcilfe , Callifte & 
Pallas ne s’accordoient pas.. Il fe 
décida enfin pour Agrippine , fa 

nièce ; elle étoit fille de Germa- 
nicus. 

Cependant on fut d’abord arrêté. 
Cn eut quelque fcrupule , parce que 
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Cé mariage inceftueux étôît fans 
exemple. U ne chofc étonnante >c eft 
que les affranchis n'imaginèrent ^ 
pas de dire au prince qu'il étoic 
au-deffus des loix. On ignoroit en-» 
core cette maxime. La complai- 
Tance du fértat il’aVoit pas fait feri- 
tir la nécefïité de l’établir. On de- 
manda donc une loi qui autorisât 
ces fortes de mariages j & le fénat 
la porta. Il y eut même des féna-- 
teurs qui s’écrièrent que fi CéfaC 
balançoit , il fâlloit le contfaiodre-.r 
Mcffaline , en fe jouant de l’im- 
bécillité de Claude , parut pe cher- . 
cher dans' la débauche que la,. dé- 
bauche même. Avec autant de 
vices & plus d’ambition Agrip- 
pine fe fit un plan d’une fuite de 

crimes. 


Digitized by Ci<Vol^I 



1 


A M C 1 E K M B. 25' 
•crimes. Un fils qui lui reftoit de 
Ton premier mari Cn« Domitius 
^^nobardus , étoit l’objet de tous 
fes delTeins. Elle ambîtionnoit fi 
fort de l’élever à l’empire , que 
quelqu’un lui ayant dit que s’il ré- 
gnoit , il lui ôteroit la vie : qu’U 
me tue , répondit-elle , pourvu qu'il 
règne; & pour réuffir dans fes pro- 
jets, elle fe profiîtua aux afirancKis 
qui gouvernoient l’empereur. 

. Oétavie avoir été fiancée avec 
L. Silanus. Mais dès le moment 
qu’Agrippine put penfer pour elle 
à Claude , elle penfa pour Domi- 
tius Ton fils à Oâavie j & Silanus 
à qui elle fuppofa des crimes, pé- 
rit le jour même qu’elle célébra fes 
noces» Oâavie fut auill-tôt pro<« 
Hifl, Tpmf XU B. 
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mife à Domitius que Tempcréur 
adopta peu de tems apres. Il lui 
donna les noms de Néro-Claudius* 
Céfar-Drufus - Germanicus , & on 
fit au nom de ce nouveau Céfar , 
des largeffcs au peuple & aux (bl- 
dats.‘ 

Bi'itannîcus , dont la concurrence 
pouvoir être à craindre pour Né- 
ron , fut entoure de gens dévoués 
à Agrippine. Ceux' à qui»fon édu- 
cation avoir été confiée , furen» 
exilés ou condamnés à mort fous 
différens prétextes. On orale com- 
■ mandement aux deux préfets du 
prétoire qui paroiflbient dans Tes 
intérêts j & on le donna à Burrhus 
Afranius , qui entra dans les vues 
d*Agrippine. Ce capitaine jouifibic 
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cependant d’une réputation qui pa-^ 

N 

Toiffoit méritée. 

Sénèque , philofophe ftoïcicn , 
avoit été exilé : Agrippine le fit 
rappeler , & le chargea de Tédu- 
cation de fon fils. Elle fe flattoie 
fans doute que la confidératîon du 
précepteur préviendroit en faveur 
de l’élève, ^ , 

, Dans les tems de la république « 
les jeunes gens qui pouvoient af* 
pirer aux magiftratures , fe mon** 
(roient au barreau & travailloient 
fc faire une réputation d’élo-* 
quence. Cet ufage fubfiîloit encore ; 
les Céfats s’y conformoient eux- 
mêmes, Ils parloient ordinairement 
en faveur des peuples qu’on vexoit, 
PU qui avoient fouffert quelque 

Bij 
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calamité. Agrippine voulut donc 
que fou fils parût inflruit. Mais les 
harangues qu*il prononça croient 
de Sénèque. Il eft le premier des 
Céfars qui ait prononcé des dif^ 
cours qu*il n’avoit pas faits. 

Agrippine avoir enfin tout pré- 
paré pour affurer l'empire à fon 
fils, lorfqwim mot échappé à fon 
mari la détermina à ne pas ren- 
voyer à un autre tems rexécution 
de fcs deflcins. Si je fuis dejîiné , 
avoir dit Tcmpereur , à fouffrir queU 
que tems Us déréglemens de mes fem* 
mes , je fais auffi Us. punir. On le 
prévint , & il fut empoifonné. Il 
mourut dans la quatorzième année 
de fon règne, & dans la foixante* 
quatrième de fon âge. 
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CHAPITRE. VI;. 

Néron» 

P RÉSENTÉ par Burrhus aux gardes 
prétoriennes , Néron , à ^exemple 
de Claude, fît des largelTes, & fut 
falué empereur. Il vint enfuite au 

wfénat qui avoit confirmé le choix 

* 

des foldats, & on crut, au plan du 
gouvernement qu^il fe propofoit, 
qu’on allbit voir renaître les tems 
d’Augufte* 

Malheureufement ce plan n’étoîc 
que dans les difeours que Sénèque 
âvoit compofés , & Néron n’étoît 
capable ni de penfer , ni d’agir 
comme on le faifoit parler. Il eft 
vrai qu on loue les cinq premières 

B iij 
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années de Ton règne. On rapporte 
comme une preuve de clémence , 
qu’ayant à figner la mort d^un cou** 
pable , il dit : je voudrais ne /avoir 
•pas écrire» Mais ce mot eft peut- 
être moins l’exprcffion d’une ame 
fenfible , que le langage d’une ame 
faulfe qui feint des fentimens qu’elle 
u’a pas. En effet, Néron a été vi-^ 
çieux de bonne heure 5 & fî Tem- 
pire Ta ignoré pendant *un tems , 
c’eft que les affaires publiques 
étoient (^ntre les mains de Sénèr 
que & dé Burrhus* 

. I>ès les commencemcns de fan 
règne , lorfque le jour tomboit , il 
couroit les rues , déguifé en efcla- 
ve, & fuivi d’une troupe de dé-* 
bduché^t 11 pillqir boutiques, 
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il infultoit lejs uns , il chargeoit 
les autres j il s’expofoit.à mille ou- 
trages. Dans une de ces rencontres, 
un fénateur qui le repoulTa , & qui 
le frappa, crut lui devoir des ex- 
cufes, lorfquHl Teut reconnu. Né- 
ron le condamna a fe donner la 
mort. 

Le tems. qu'il ne donnoit pas, à. 
la débauche , il Temployolt à faire 
rouler des chars d'ivoire fur une 
table , en forme d’hippodrome. 11. 
faifoit de mauvais vers. Il s’étu- 
dioit à chanter comme un nmikien' 
de profeffion , & on voyoit dans 
fes goûts , la, futilité de fon efprit 
^ la bafTeife de fon ame. 

Agrippine » qui ne l’avoit élevé 

à Tempirç que. pour jçé^ner elle* 
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même , voyoit avec plaifîr qu’il 
abandonnoit tous les foins du gou- 
vernement. Cependant elle n*en 
étoit pas encore au degré de puif- 
fance auquel elle afpîroit. Burrhus 
& Sénèque , quoiqu’ils lui dulTent 
leur fortune , n’étoient pas faits 
pour fe livrer fervilement à toutes 
(es paifions. Dans une audience 
publique , elle s’avançoit pour pren- 
dre place à côté de l’empereur , 
lorfque Néron , averti par Sénè- 
que, courut au-devant d’elle, & 
récarca du trône , en feignant de 
l’emb rafler. 

Jaloufe du crédit d’une afliran- 
chie dont l’empereur étoit amou- 
reux', Agrippine éclata en repro- 
ches contre Ton âls^& l’aliéna tout- 
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à-fair. Elle voulut cnfuite le rame- 
ner à elle par des carefles 5 elle lui 
avoua qu*elle avoir été trop fé- 
vère ) & elle n*eut pas honte 
de s*ofFrir pour le fervir dans fes 
amours. Les hiftoriens Tont même 
accufée d’avoir voulu fe proftituer 
elle-même à Néron j & cette accu- 
fation qui fait horreur, paroît avoir 
été fondée. 

Néron ne fe laifla pas tromper 

» 

aux artifices de fa mère. Faux & 
atroce .comme elle, il favoit trop 
de quoi elle étoit capable. Il vou- 
lut lui donner un nouveau fujet 
d’humiliation , & il difgracia Pallas, 

y • 

le confident & le complice de fes 
forfaits. 

Agrippine ne put plus contenir 
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fa fureur. Elle invoquoit les mâ» 
nés dé Claude i elle rendoit «race 
aux dieux d*avoir confervé Britan- 
nicus i elle vouloir le conduire au 
camp; & elle menaçoit d’avouer 
les crimes qu’elle avoit commis 
pour lui ôter l’empire* 

Néron avoir été complice de la 
mort de Claude > il ne s’en cachoit 
pas. Il réfolut d’empoifonner Bri- 
tannicus* Le poifon préparé en fa 
préfence , fut donné dans un fou- 
vper , & Britannicus l’eut à peine" 

î 

'goûté qu’il tomba mort : à cette 
vue , quelques - uns fc retirèrent 
d*effroi ; d’autres plus cirçonfpeéts 
yéglèrent leur contenance fur 1 q 
‘ maintien de l’empereur , qui diç 
fans s’çmouvoir ; un mal aur» 
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\utt il a ûé fujet dans fin tnfan^ 
ce , il ne faut pas s* en effrayer i 8c 
on continua le repas* Nous ne 
' fommes cependant qu*à la féconde 
année de ce régne , dont on a loué 
les commencemens. ^ 

Agrippine av^oît été préfente à 
cette fcène. Malgré fes efforts pour 
compofer fofl vifage , elle ne pue 
cacher fbn trouble. Ellevoyoit ce 
qu’elle devoitattendre d*un fils qu’el- 
le avoit formé elle-même pour les 
forfaits. Elle rechercha la faveur des 
tribuns & des centurions j elle eut 
des entretiens fecrets avec les per- 
fonnes qui lui étoienc dévouées j 
elle témoigna une confidération fin* 
gulière aux citoyens illuftres. En un 
"mot , elle pafur travailler à former 
'un parti. 
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Néron lui ôta la garde qu’ell« 
avoir eue jufqu*alors. Il la chalTa 
du palais 3 il Taccufa de ^trahifon i 
impacient de Timmolerà fesfoup.-, 
çons , il ne différa fa vengeance , 
que parce que Burrhus lui promit la * 
mort d* Agrippine , lî elle étoit cou- 
pable. Sollicité par ce miniftre, il 
confentit même à rqgtendre avant 
de la condamner , & il parut fe re- 
concilier avec elle. 

Néron n’ofoit encore fe livrer 
ouvertement à tous fes vices, lorf- 
que la padion qu*il conçut pour 
Sabina Poppca l’enhardit à brifer 
tout frein ; à la vertu près, cette 
femme avoir tout ce qui plaît dans 
fon fexes mais l’intérêt régloit feul 
fes , dedrs , & fon amour n’étoit 

jamais 
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jamais qu*une ambition déguifée. 

Elle avoit d’abord époufé Rufius 
Crifpinus , [de qui elle eut un fils, 
Dans la fuite , éblôuie du crédit 
d Othon j favori de l’empereur , elle' 
le prit pour amant ,& bientôt après 
elle l’époufa* 

Othon ne ceflfbit de parler à Né*- 
ron des charmes de fa femme, foie 
indiferétion de fa part , foit qu il • 
fe flattât d’avoir plus de crédit lorf-' 
qu elle felfoit la maîttefle de Céfar. 
L’empereur la voulut voir. Elle 
lui plut , & elle feignit elle-même 
a’être éprife. Elle parut frappée de • 
la beauté de Néron , dont la fi- 
gure fans grâces , aVoit d’ailleurs 
des difformités. Mais auffi-tôt qu’elle 
£ut aflfuree de la paflîon qu’elle 
m Tome XI. c 
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infpiroit , alors elle devint difficile, 
& dédaigneufe» J'ai un mari , di- 
foit-elle à Néron , auquel je fuis 
attci: èe , & auquel je dois Vctrc. IL 
me fait jouir de tous les avantages 
d'une grande fortune ; & ce que j'cf- 
time plus encore , je trouve en lui 
, des J'entimens nobles & généreux. 
Mais vous , que pouve\~vous m'of- 
frir ? 5“/ jufquà préfent vous a-oe-:^ 
aimé une 'affranchie , vous en ave^ 
les fentimenSf & vous n’êtês pas di- 
gne de moi. Jaloux d’Othon,rempe- 
reur qui vouloir l’éloigner, lui don- 
na le gouvernement de Lufiianie. 

■ ~ Néron paroifToit ménager encore 
fa mère j depuis qu’il s’étoit réconci- 
lié avec elIe,ilenxraignoit au moins: 
les reproche's : & Poppéa > fi elle. 
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ne ruinoit tout -à -fait le crédit 
«• 

d*Agrippine , défefpéroit de faire ré- 
pudier Oélavie , & d’époufer rcm - 
pereur* Elle entreprit de la perdre. 
Combien de tems ferez-vous donc 
en tutelle , dit-elle à Néron? non- 
feulement vous n’étes pas maître 
de Tempire , mais encore vous ne 
Têtes pas de vous-même. Car en- 
fin , pourquoi différer notre ma- 
riage ? dédaignez-vous ma figure, 
mes ayeux ou mon amour ? Non 5 
mais Agrippirie craint de trouver 
en moi une femme , qui vous dé- 
voileroit fon ambition '& toute la 
haine que le peuple . & le fénat 
ont.conçue pour elle. Ah! s’il faut 
que vous foyez à votre ennemie , 
gardez C^lavje , & rendez Poppéa 

C ij 
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à fon epoux. J'irai au bout de 
nivers avec Othon. Je pourrai eix-^ 
tendre parler de votre honte ; mais 
au moins je ne la verrai pas. 

Difgraciéc une féconde fois ^ 
Agrippine fut contrainte de fe rc* 
tirer à la campagne , Se Néron rc- 
fol ut de la faire mourir. Comme 
h n’avoit point de |>rétexte pour 
Taceufer , il fongeoit aux moyens 
de commettre fon attentat , fans 
pouvoir être foupçonné, lorfqu’A-« 
nicetus , affranchi qu’il avoir ea 
auprès de lui dans foh enfance , 
offrit de faire conftruire un vaif- 
feau qui s’ouvriroit quand il auroit 
reçu Agrippine, & qui s’abimeroit 
dans les dots. 

Néron qui médiront de fang froid 
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les parricides, approuve Tartifice, 
& feignant de vouloir fe récon- 
cilier avec fa mère , il Tinvite à 
renir à Baies pour célébrer avec 
[ui les fêtes de Minerve. Il va la 
recevoir fur le rivage ; il rembrafle. 
Pendant le repas qu’il conduit à 
ieffein fort avant dans la nuit , il 
l’cfl: occupé qu’à lui’plairc : il lut 
>àrle avec confiance i il paroît l’af* 
beier'aux fecrets de Tempire. En- 
in il la reconduit dans le vaiffeau 
[U*il lui a préparé ; & il la quitte, 
iprès lui avoir donné de'nouvelles 
lafqués de tendreCTe. 

Le ciel étoit ferein , 4a mer étoit 
aime. Agrippinç qui échappa corn- 
ne par miracle , ne put donc pas 
iouter des deffeins de Ton fils. Mais 

C m» m 
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croyant devoir feindre , elle lui en- 
- voya un de Tes affrancHis pour lui 
dire le <langer qu*elle avoit couru. 
L’empereur ,réfolu à confommer Ton 
parricide , jette un poignard aux 
pieds de l’affranchi , le fait arrêter 
comme un affalfin envoyé par Agrip- 
pine, & ordonne fur le champ la 
mort de fa mère. Anicetus exécuta 
fes ordres ; frappe ces flancs qui 
ont porté Néron , dit-elle à cet af- 
franchi, & elle expira. 

; Cependant Néron parut connoî- 
tre l’énormité de Ton crime. Tour-f 
menté par fes remords, il'croyoit 
voir l’image de fa mère , qui le 
pourfuivoit fans cefle. Sa raifon 

s’égaroit 5 il pafToit tour-à-tour des 

» 

agitations les plus violentes à un 
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accablement plus cruel encore.Mais 
.tout concourut à le raffurer. Bur- 
rhüs.lui envoya les tribuns & les 
centurions, pour le complimenter 
d'avoir échappé aux embûches de 
'fa *mère; plufieurs villes de Campa- 
nie lui témoignèrent leur loie par 

•leurs députés, Sénèque fit lui-même 

/ 

la lettre que l'empereur écrivit au 
fénat pour fe juftificr. Enfin le fé- 
•nat décerna des fuppiications , or- 
donna des jeux annuels , & mit 

/ 

au nombre des jours malheureux 
celui oû Agrippine étoit née; ;• , 

Néron, malgré les adulations qui 
rendoient complices de Ton crime 
Burrhus même & Sénèque , doutoit 
encore.des difpofitions dans lefquel- 
,ics il trouveroit le fénat & le peuple. 

C iv 
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On diflîpa^fcs inquiétudes j on l’a£- 
fura que la mémoire d’Agrippine 
étoit odieufe , & que depuis fa more 
il en devenoit lui- même plus cher 
aux Romains. En effet , les tribuns 
& les fénateurs vinrent en fdule 
au-devant de lui , Se il alla au capi- 
tole au milieu des acclamations* 
C’eft ainfî qu’il triompha en quel«» 
que forte de fes forfaits^ 

Dés -lors il pouvoir fe croire 
tout permis » & il fe livra fans re- 
tenue à fes goûts bas & dépravés. 
Il engagea par des récompenfes , 
qu’il eût été dangereux de refu- 
fèr , des jeunes gens des plus no- 
bles familles , à fe montrer fur le 
théâtre ; il força des chevaliers à 
.Combattre fur l’arène j il fe donna- 
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lui-mcme en fpe<5laclc dans le cir- 
que; 8c il fe produilît fur la fcène 
dans de nouveaux jeux qu’il infti- 
tua. Cétoit des farces de la der- 
nière indécence , où l’on voyoit 
parmi des hiftrions des hommes 
qui avoient palTé par les magif- 
traturcs. Pendant qu’il chamoit , 
un grand nombre de chevaliers, 
qu’il nommoit la troupe d’Auguf- 
te , faifoient retentir le théâtre de 
leurs applaudiffemens , 8c des fol- 
datsprépofés pour obferver la con- 
duite des fpedateurs , menaçoient 
ceux qui auroient paru ne pas fe 
plaire à ces jeux. Forcé de s’y 
trouver , Burrhus gémiffoit & ap- 
plaudilToit. > ' 

Pendant ces fcandales , ce capî- 

. C V 
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taire mourut, & Néron foupçonné 
de ravoir fait empoifoner , lui don- 
na pour fucccfleurs dans le com- 
mandement des gardes prétoriennes, 
Fànius Rufus , qui n’avoit ni vi- 
ces ni vertus & SophoniusTigelli- 
nus , homme abîmé de débauches. 

• En perdant Burrhus , Sénèque 
perdit un appiii. Seul en butte aux 
courtifans corrompus qui entou- 
roient Ncron , il n*ignoroit pas 
qu on lui reprochoit fes richefles , fa 
faveur auprès 'des citoyens , fou 
mépris pour les goûts du prince. U 
fe retira de la cour , après avoir 
offert à l’empereur de lui rendre 
tous les biens qu’il avoir reçus ; 
offre qui ne fut pas acceptée. - 

Alors Tigellinus eut coûte la fa- 

/ 

\ 
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vciir, & Néron ne fut plus appro- 
ché que par des hommes dévoués « 
com'me lui , aux débauches &■ aux 
crimes dé toute efpèce. Sûr défor- 
mais d'être généralement approu- 
vé, quoi qu*il pût entreprendre, il 
époufa Poppéa. Oélavie , dont la 
conduite étoit irréprochable ^ fut 
répudiée , exilée , égorgée , 8c le 
fénat ordonna des" fupplications. 
C^eft ainfi que toüs les jours plus, 
fervile , il rendoit grâces aux dieux 
pour chaque meurtre que Tempc- 
reur avoit ordonne. 

Quelque tems après , un incen- 
die qui dura fîx jours & fept nuits , 
confuma' prefque Rome entière 
de quatorze quartiers , quatre feu- 
lement n'effuyèrent' aucun domma- 

C vj 
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trois furent entièrement dé-r 
truits , & ii ne relia que cjuelques 
veftiges des autres Les hilloriens 
aceufent Néron d*en avoir été Taii- 
teur. H eft au moins certain quç 
des gens à lui empêchoient d*é- 
teindre le feu, & difoient agir par 
fes ordres-, foit qu’ils voululTent 
piller impunément. Le bruit fe ré- 
pandit même que du haut d’ùn« 
tour , il avoir chanté Tembrafe- 
ment de Troye , fe faifant un fpec- 
tacle de Rome en proie aux flam- 
mes. Au relie , il rebâtit la villç 
fur un nouveau plan , & il éleva . 
pour lui un palais , dont l’étendue 
& la magnificence font à peine 
concevables. 

Ruiné par fes dillipations , il fe 
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livra plus que jamais aux rapi- 
nes, il faifoit mourir les citoyens 
dont il vouloir la dépouille; il fou- 
loic les provinces , & il pilloic les 
temples. 

Sur ces entrefaites , une confpi- 
ration qu*il découvrit , fournit de 
nouvelles proies à fon avarice & 
à fa cruauté. Ce fut un crime de 
s’étre entretenu avec un conjuré , 
de s*étre trouvé à un même repas , 
ou feulement de Tavoir falué. Il 
ne donnoit qu*une heure à ceux qu'il 
condamnoit. Sénèque , accufé d'a- 
voir trempé dans la confpiration 
eut ordre de mourir ; il fe fit ou- 
vrir les veines. Après tant de meur- 
tres , le fénat , fuivant fa coutume, 
décerna des fuppliçations , or- 
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donna des jeux , & bâtit des tem- 
ples. 

L’avant -dernière année de Ton 
règne , car il eft tems d’en faire 
prévoir la fin , il parcourut la Grè- 
ce , jaloux de vaincre dans tous 
les jeux. ,A fon retour en Italie , il 
encra dans les villes par la brèche > 
& il parut à Rome dans le même 
char , dans lequel Augufte avoir 
triomphé : toutes les rues étoient 
illuminées j on brûloir des parfums 
fur fon paCTage , & le peuple crioit ; 
J^ugujîe , Augure , vainqueur aux 
jeux olympiques vainqueur aux py- 
thiens, A Néron V Hercule , à Néron 
V Apollon , feul vainqueur dans tous 
les jeux feul- depuis tous les Jîè 'cles ; 
Aiigujîe , Augujîe , voi'x divine iheu-‘ 



reux ceux qui vous entendent ! 

En-fin ce monftre avoit trop long- 

tems abiifé de la complaifance fer- 

vile des Romains. Vindez, gaulois 

d'ilUiftre origine, en fit juftice j il 

'fouleva les Gaules oû il c-toitpro- 

préteur, & Galba, gouverneur d’Ef- 

pagne , à qui il offrit Tempire , prit 

le titre de lieutenant du fénat & 

» 

dtt peuple romain ; à cette nou- 
velle > les provinces fe déclarent ; 
Kotne qui fouffroît'de la' cherte , 
éclate en murmures ; & Néron 
abandonné de fes gardes , s enfuit 
& fe cache dans la maifon d’un 

de fes affranchis. 

Cependant le fénat le pourfuivit 

comme ennemi de la patrie, & le 
condamna au fuppUce des anciens* 
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Néron qui ignoroit en quoi con/H^ 

t 

toit ce fupplice , tremble lorfqu’il 
apprend qu*il alloit être dépouillé, 
attaché à un poteau , battu de ver- 
ges, précipité du roc Tarpéien , 8c 
traîné dans le Tibre. llvoulut alors 
eflayer de deux poignards ; mais il 
ne montra que de la pufîllanimité ; 
il ne fe tua que lorfqu*il alloit être 
découvert & faifî , ou plutôt il -fe 
laifla tuer par Ion fecrétaire» Il 
avoit trente ans il civ a régné 
quatorze* 
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LIVRE XI IL 

I 

CHAPITRE PREMIER. 
Galha» 

P EKDAHT les guerres civiles qui 
ont ruiné le gouvernement répu- 
blicain , les généraux étoient au 
moins alTurés de l’obéiflance des 
troupes. Ëlles fe donnoient à eux > 
mais elles n*avoient pas encore 
.perdu tout efprit de fubordination ; 
& à quelque récompcnfe qu^elles 
ofaflent prétendre , elles n’imagi- 
noient pas que le pillage de Kome 
meme , dut être le prix de leurs 
ferviccs 5 elles, confervoient encore 
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quelque refped pour la capitale de 
l’empiré* 

-Tout avoir changé , le defpo- 
tifme fanguinaire d’une fuite de 
tyrans avoit effacé jufqu’aux noms 
des anciennes familles ,&une Ion- 
gue fervitude avoit achevé d’é- 
touffer tout*fentiment. Un fénac 
avili , un peuple efclave > & des 
richéffes immenfes ; voilà ce que 
Rome offroit à Tavidité des fol- 
dats , & -ils 'en étoient déjà les 
maîtres r ils n’avoient pas befoin 
de courage. Les gardes prétorien- 
nes qui faifoient trembler cette ca- 
pitale , n’en avoient plus 5 elles 
étoient amollies elles-mêmes » mais 
elles avoient des armes. • 

Galba avoit été proclamé hors 


. \ 
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Rome. Les armées apprirent 
donc qu’elles pouvoient à leur tour 
Vendre l’empire ; & les foldars par 
conféquent , né fonpèrent plus 
C[u*au prix qu’ils en nourroient re- 
tirer: TI leiir importoit peu de choi- 
fir V empereur , de le connoûre 
meme; il leur rûflFiQ^it de le faire, ne 
voulant un chef que pour vaincre , 
ne voulant vaincre que pour piller,' 
& ne cbnnoiflant plus de maître ; 
lorfqu’ils avoîent vaincu. Nous pou- 
'Vons prévoir- que pUificurs empe- 
reurs, créés en- tnême tems, fe dif- 
puteroîcntle fîége'de Tempire î que 
les armées Ce ravîroient tour-à-tour 
les rîcheffes des citoyens; ’& que 
Rome feroit plus d’une fois la proie 
des foldatSi - ■ • 
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Servius Sulpicius Galba étolc 
d’une famille ancienne & illuftre. 
Parvenu aux honneurs avant lo 
tcms , il commanda , avec différens 
titres dans plulîcurs provinces , Sc 
il acquit une réputation qui le fît 
juger digne de Tempire , tant qu*il 
ne fut J)as empereur. AfTez politi- 
que pour ne pas donner d’omhrage 
à Néron , il vécut dans la retraite, 
jufques vers le milieu du règne de 
ce prince ; ayant enfuite obtenu 
rEfpagnc^ tarragonoife' qu’il gou- 
verna pendant huit ans , il tint une 
conduite fort inégale. D’abord oc- 
cupé de Tes devoirs avec zèle , il fe 
relâcha dans la fuite ^ difant que 
perfonne n’çft obligé de rendre 
compte de fon oifîvctét 
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Incapable de choilîr Tes atpis Sc 
fcs affranchis , il s’accommodoit de 
ceux qui'étoient bons, il fouffroit 
ceux qui étoient méchans ,& parce 
quil ét®it également foible avec 
les uns & les autres , il fe croyoit 
humain & généreux , quoique cruel, 
lorfqu'il voulut être févère,& avare, 
lorfqu*il vouloir être économe 5 il 
avoic foixante-douze ans , lors*de 
fon avènement. Avec Tâge , fa foi- 
bleffe n*avoit pu que s’accroître. 

Vindex étoit mort , Verginius 
qui commandoit dans la haute Ger- 
manie , s'étoit refuié a\ix inftances 
des foldats qui lui offrpient Tcm- 
pire; & lorfquc Galba eut été reçu' 
à Rome, il força en quelque forte 
ic9 légions à lui prêter ferment. 



Cependant une conTpiration (h 
formoit. Nimphidius , collègue de 
Tigelliniis dans la préfecture -des 
gardes , en étoit le chef, ‘& il fon- 
geoit à fe faire proclamer empe- 
reur , lorfqifil périt dans une iedi> 
. tion de (oldats# ' - 

^ Galba auroic donc pu s*ap perce- 
voir quil ne réuniffoit pas encore 
tous les vœux , & que , par con- 
fequenc , il avoit des ménagemens 
a garder. Il n en garda point } il 
traita di/rement plufieurs' peuples 
d’Efpagne 8v des Gaules , pour avoir 
balancé à fe déclarer en fa faveur, 
11 prit en chemin Verginius , lui 
ôta le commandement , & rem- 
mena avec lui. Quoique la probité 
de ce général fut reconnue, lacon- 
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^/îdération dont il jouilToit auprès 
des troupes , le rendit fufpeèl à 
Tempereur, naturellement- foup- 
çonneux. 

Arrivé à Rome, ce prince. con- 
firma Topinion qu*on avoit de fa 
féverité ; il fit punir fans les en- 
tendre , ceux qu*on aceufoit d’a- 
voir trempé dans la confpiration 
de Nimphidius. Il décima des trou- 
pes , qui s’obfHnoient à vouloir fer- 
vir dans les légions plutôt que 
dans la marine ; enfin il caffa la 
cohorte des foldats germains , que 
les Céfars avoient pris pour leur, 
garde, & il la ^ renvoya fans ré- 
compenfe. Il exerçoit le defpotifme 
avec les troupes , cette conduite 
n’étoit pas prudemef 
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II étoit gouverné par trois hom- 
mes qui ne le quittoient point , & 
qu’on- nommoit Tes pédagogues , 
Icétus , affranchi plus avide qu’au- 
cun de ceux de Néron , -Vinius 
qui mérita la prifon fous Cali- 
gula , 8c Laco , homme arrogant , 
qui paroiffoit n’avoir d’autres rè- 
gles V que de s’oppofer- aux con- 
fcils qu’il n’avoit pas donnés* Mais 
pour mieux juger des révolutions 
qui fe préparoient fous ce vieil em- 
pereur , il eft néceflaire de confî- 
dérer quelle étoit la difpofîtion des 
efprits à Rome, dans les armées 
& dans les provinces. 

La fin de Néron avoit d’abord 
caufé une joie univerfelle , parce 

I 

que le premier mouvement de la 
« 

multitude 
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multitude eft d*obéir à Timpreflion , 
qu’elle reçoit. Mais comme tous les 
citoyens n’étoient pas réunis par 
un même intérêt, le fénat, le peu- 
ple , les cohortes prétoriennes & 
les armées fe livrèrent bientôt à 
des feiîtimens difï'érens: - 
■ Les féna'teurs crurent qu’ils aî* 
loient recouvrer la liberté fous un 
prince de Tâge de Galba , jugeant 
qu’il feroit pliYs amoureux de Ton 
repos , que.jrdoux de l’autorité. Ils 
ne prévoyoient pas que ce prince 
leur donnoit plus d’un maître. Les 
principaux de l’ordre équeftre , & 
la partie la plus faine du peuple 
étoient dans la même illulîon. Ce- 
pendant Néron emportoit les re- 
grets de la populace ^ à laquelle il 
Tome XL I> 
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ne falloic que des jeux , Sc ceux 
encore des hommes qui, perdus de 
dettes 8c de débauches , avoienc 
mis en lui toute leur reiTource. 

Les gardes prétoriennes, atta- 
chées de; tout tems aux.Céfars, ne 
Tavoient abandonné que ' parce 
qu’on leur avoit dit qu’il s’étoit 
enfui 5 elles, craignoient de s’être 
laifîees furprendre; elles craignoienç 
dans Galba une réputation de févé- 
rité,; elles n’attendoient rien de Ton 
avarice j & elles préfumoient que 
les faveurs feroient plutôt pour l’ar- 
mée qui l’avoit élu. Non-feulement, 
on ne leur avoit rien donné j mais 
Galba défavouant - les promeffes 
qu’on leur avoit faites en fon nom , 
dit qu’il choilîfîbit les foldats , & 
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qu il ne les achetoit pas 3 mot cou- 
rageux qui ne convenoic ni à Ton 
çaradcre , ni au tems où, il ré- 
gnoit ; enfin la mort de Nimphidius 
n’avoit pas éteint tout efprit de fér 
dition. Les complices de ce chef 
vivoient dans la crainte d’étre dé- 
couverts & punis ; & en général , 
les fbldats defiroient des troubles , 
pendant lefquels ils faifoient valoir 
leurs prétentions , bien mieux que 
dans la paix. . . 

Les efprits étoient dans ces diG* 
pofitioris , lorfqu on apprit les meur- 
tres de Clodius Maccr, & de Fon- 
teius Capito. Le premier qui com- 
mandoit en .Afrique , étoit en effet 
coupable de révolte , & il avoir 
été tué par ordre de Galba. Le fe- 

D ij 
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cond le fut par Tes lieuteoans , 
Cornélius Aquinus, & Fabius Va- 
lens, qui n*avoient paS reçu d’or- 
dres , & qui raccufoient d’avoir 
voulu foulever les légions de la 
baffe Germanie. Bien des perfonnes 
penfoîent que Càpito plongé dans 
la débauche , n’étoit pas capable 
d’une pareille entreprife# On foup- 
Çonnoic Tes lieutenans de l’avoir 
âflfaflîné , parce qu’ils n’avoicnc 
pu lui perfuader de prendre les ar- 
mes; & on difoit que Galba n’o- 
fant approfondir la vérité , les 
avoit approuvés. Quoi qu’il en foiti 
on reprocha également ces deux 
meurtres à Galba , & il en devint 
plus odieux. 

L’Orient étoît tranquille ; il / 
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avoit fept légions ; quatre en Sy- 
rie, fous les ordres de Licinus Mu- 
cianus,& trois en Judée, fous ceux’ 
de Flavius Vefpafianus , que^éron 
avoit chargé de la guerre contre 
les Juifs. Ces deux généraux étoient 
dans une polîtion à pouvoir afpi- 
rer à l’empire, ou du moins à pou-, 
voir le donner. Nous aurons bien- , 
tôt occaiîon d’en parler. ; 

Depuis Augufte , les empereurs 
gouvernoient l’Egypte par un fira- 
ple chevalier. Ils n’ofoient confier 
aux premiers citoyens cette provin- 
ce , dont l’abord étoit difficile , 6c 
qui étoit un ides greniers de l’Iralic. 
Afin même d’en ménager les habi- 
tans qui porioient impatiemment 
le joug étranger, ils* avoient voulu 

D iij 
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que le gouvernement ne parût point 
changé à leurs yeux , & que le gou- 
verneur en fût comme le roi. Celui 
même commandoit dans certc 
province , du tems de Galba , étoit 
un Epyptien nommé Tibérius 
Alexander, Elle étoit foumife, ainfî 
que l’Afrique , depuis la mort de 
Macer , ou plutôt elle étoit tran- 
quille ; mais fî l’orient s’étoit foule- 
vé , il l’entraînoit dans la révolte. 

Culvius Rufus, orateur eftimé y 
commandoit en Efpagne il n’y 
avoit'rîen à craindre de fa part; 
peu expérimenté dans la guerre , il 
aimoit l’étude & la paix. Mais tous 
les peuples de cette province ne 
paroiiToient pas^égalemen't bien diC. 
pofés pour Galbït. 
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' Les Légions de la Bretagne ne 
fongeoienc point à troubler l’em- 
pire, foit à caufe de leur éloigne- 
ment , foit parce que c’étoit alTez 
pour elles de contenir les peuples 
de cette île. 

Quelques provinces , telles que 
la Mauritanie , la Rhétie * la No- 
rique & la Thrace , étoient cha- 
cune trop foibles pour ofer les 
premières , lever l’étendard de la 
révolte. - 

L’armée d’illyrie avoit offert fes 
fervices à Verginius; elle pouvoit 
les offrir à un autre. Mais c’eR dans 
les Gaules, & fur -tout dans ia 
Germanie que les troubles dévoient 
naturellement commencer ; parce 
que c’eft dans ces provinces qu'il 
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y avoir & plus de forces & plus 
de mécontentement. Des peuples 
gaulois , que Galba avoit dcpouil-, 
lés de leurs terres , n*attcndoient 
que le moment de la vengeance. 
S’il paroiflfoit pouvoir compter fur 
ceux qui avcient fuivi Vindex , c’efi; 
qu’il les «Ivoit déchargés de tout tri- 
but, & qu’H leur avoit donné les 
droits de cité ; bienfaits qui exci- 
toient la jaloufîe des légions de* 
Germanie, & qui, par conféquent, 
les aliénoient. D’ailleurs , ces lé- 
gions penfoient que Galba n’ou- 
blteroit pas qu’elles avoient ba- 
lancé à le reconnoîtrc, & elles fon- 
geoient aux moyens de n’avoir pas 
à le craindre. - * 

Xes généraux éioient peu capa- 
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bies de les contenir* Hordéônius 
plaçais , qui avoit fuccédé à Ver*»" 
ginius , commandoit Tarmée dU' 
haut-Rhin. Vieux , infirme , fans vi-' 
gueur y il étoit généralement mé- 
prifé dés foldats. 

‘Après la mort de Gapitô , Vitel- 
lius prit le commandernent dans la: 
baffe Germanie. Fils de ce. Vitel-' 
Jius qiû le déshonora fous Claude,, 
il avoit été élevé auprès de Tibè**- 
re , auquel il fe proftituoit i & il 
avoit contrafté de bonne heure les 
vices les plus crapuleux. Voilà donc , 
le choix que Galba faifoit de les * 
généraux. ^ 

Pendant qu*il négligeoit les pro^ 
vinces , il ne gouvernoit pas la 
capitale avec plus de fagelTe. Ses - 
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miriiftrés qui abufoient tour-à tour ' 
de fa foiblefle , fembloient. fe :hâi^ 
ter de profiter d*uii règne qui de- 
voir être court , & il n’y avoit 
qu’un cri contre leurs rapines, CVft* 
dans ces circonftances , qu’il ap-- 
prit qiic les légions du hâut^Rhin 
avoient brifé fcs images, & qu’el-. 
les invitoieiit de fénat & le. peu- 
ple à proclamer un autre empe- 
reur. 

Xe danger étoît prefTant ; il ne 
reftoit d’autre reflbiirce à Galba , 
que d’afrocier à l’empire un homme 
dont les vertus ôteroient tout pré- 
texte aux féditieux j il adopta L« 

Pifo Frugîliciàhus. 

Mais ce ne fut pas dans le fé- 
nat, ce fut dans le camp qu’il fit 

\ 
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cette adoption. Il paroilfoit dono 
reconnoîtrc que -les foldats avoienl 
le droit de faire les empereurs , & 
cependant il ne leur promit aucune 
gratificationj.ignoroit-il qu’on ne 
pouvoit fe les concilier que par des 
largefïè ? 

Othon , que Néron avoir envoyé 
en Lulîtanie , s’étoic le premier dé- 
claré pour Galbai il Tavoit accom- 
pagné à Rome , dans refpérance’ 
d’en être adopté ; & il avoir tout 
tenté pour réuflîr dans ce projet. 
Entièrement ruiné , il reftoit avec- 
des dettes immenfes , & un luxe 
qui eût été à charge dans un empe- 
reur , de forte que l’empire étoit 
pour lui une reffource, plutôt qu*un 
objet d’ambition>. 11 jugea devoir 
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iailit le moment où Tautorité de 
Pifon commençoit à peine 9 & 

où celle de Galba étoit chance- 
lante. ; ■ 

. Deux foldats entreprirent de dif* 
pofer de Tempire , & ils en difpo- 
sèrent. Il n’y en avoit encore <^ue 
vingt-un qui étoient entrés dans 
la conjuration , lorfque le quinze 
Janvier , cinq jours après l’adop- 

f 

tion , ils fe raffemblèrent au milliai- 
re doré , où Othon Te rendit. Ils le 
faluèrent empereur , & le portèrent 
au camp *, telle fut la difpofitioii 
des cfprits , que tous approuvè- 
rent cet attentat 9 ou le fouffri- 
lent* 

Le peuple , à cette nouvelle , 
accourt au palais 5 il demande la, 

more 
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morcd^Oihon, & Galba délibère , 
incertain du parti qb’il doit pren' 
<lre. Cependant le bruit fe répand 
que ce chef des féditieux vient d’é^ 
tre tué 5 un foldat qui fe préfcnte 
avec une épée cnfanglantée , dit 
ravoir tué lui-même. Qui vous en a 
donné V ordre , répond rempereur ? 
&'les grands qui fe précipitent 
alors au-devant dé \ui\ fe plaignent 
quon leur ait enlevé la gloire de 
le venger. ■ " 

Enfin Galba Sz Pifon Ibrrent ; 
ils rencontrent fur la place les gar- 
des prétoriennes. Ils meurent per- 
cés de coups, Vinius périt dans le 
tumulte. Lacon fut tué par l'or- 
dre d’Othon , & on’ réferva Icétus 
pour être exécuté publiquement. 

Tome XI, F 
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Galba a régné fcpt mois & quel- 
ques jours , à compter de la mort 
de Néron. 

CHAPITRE II. 

Othon, 

Othon n*étoit pas encore forci 

du camp^ lorfque les fénateurs, les 

chevaliers , & le peuple accouru- 
* • 

rent avec les dcmonftrations d’une 
joie d’autant plus vive , qu’elle 
étoic' peu^iîncère. lis infultoient à 
la ^mémoirc de Galba ÿ ils ren- 
doient grâces aux gardes préto- 
riennes , & ils s’humilioiept à l’en- 
vi devant Taflalfin , dont un mo- 
ment auparavant ils avoient de- 
mandé la mort. Otbon parut ignorer 
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les outrages qu*on lui avoir faits, 
^ depuis il n*en témoigna aucun 
reffentiment. 

Maître du fenat 8c du peuple , il 
ne fétoit pas également des trou- 
pes. Pour , fauver Marius Çelfus , 
conful défîgné , que fa fidélité pour 
Galba lui rendoit odieux , il fut 
contraint de le faire charger de 
chaînes , feignant de le réferver à 
de plus grands fuppliccs. Tout fut 
enfuite à la difpofîtion des foldats» 
Ils donnèrent lapréfeélure de Rome 
àFlavius Sabinus , frère de Vefpa-*'\ 
- fien , & ils' choilîrent pour préfets ‘ 
du prétoire ,Plotius Firmus, &Lî- 
cinius Proculus* 

Le fouvenir des anciens dérègle- 
mens d*Othon faifoit trembler pouç 

E ij 
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l’avenir , lorfqu’une guerre civile 
qiii’ fe pléparoit, répandit une conf- 
ternation générale. 

Quelques jours avant le meurtre 
de Galba, les légions de Germa- 
nie , dont nous avons vu le mé-' 
contentement , avoient donné Tem- 
pire à Vitéllius , & elles -marchoient 
déjà fous les ordres de deux lieute- 
nans qui les avoient foulevées. Fa- 
bius ValenSj’avec quarante mille 
hommes , avoit pris fa route par 
les Gaules &' parole Mont-Cenis ; 
Alienus Cecina , avec trente mille , 
s’avan^oit par les palfages 'qu'on 
nomme aujourd’hui le grand Saint- 
Bernard. ' ' ' " ■ : 

Oh fe rappeloit- les anciennes 
guerres civiles , les profcrip'tions , 
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les provinces dévaluées , les plus . 
belles contrées de Tltalie données 
en récompenfç aux foldats. Mais 
enfin , difoit*on , l’empire a fubfifté 
fous Céfar, il a fubfifté fous Au- 
gufte J & aujourd’hui il femble que 
ce foit pour fa ruine, qu’Othon & 
Vitellius prennent les armes. Pour 
lequel formera-t-on des vœux ? On 
fait feulement que le vainqueur , 
^uel qu’il foit , eft celui des deux 
qu’on doit redouter davantage. 
Quelques-uns tournoient les yeux 
du côté de l’Orient , & préfa- 
geoient une autre guerre qu’on 
ne craignoit pas moins , parce 
que la réputation de Vefpafien 
ctoit encore équivoque. Othon 
cependant , contre l’attente de tout 
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le monde , fe donnoit uniquement 
aux foins du gouvernement ; maïs 
il ne rafîuroit pas. Ses vertus , 
dont les circonftances lui faifoient 
une néccflité , faifoient craindre le 
retour de Tes vices, 

Vitellius n*étoit pas feulement 
capable de ces vertus forcées & 
palTagères. Abruti dans la crapu* 
le , fon ame , comme Ton corps , 
étoit, pour ainfi dire , fans aélion^ 
& il falloir que les foldats prif- 
fent fur eux les fondions du gé- 
néral. 

Comme le peu de confiance 
qu on avoir aux lalens militaires de 
l’un & de l’autre, ne pcrmcttoit 
pas de prévoir de quel côté (croit la 
viéloire, on n’qfoit prendre ouvcr-» 
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tcment un parti ; on aurbit craint 
<îe s*étre dédarifl contre le vain- 
queur. Dans le fénat , ou c etoit 
une nécelTité d’ouvrir un avis * & 
où il n*étoit pas' poflible de mé- 
fiagcr à la fois Othon & Vitellius, 

chacun eût voulu parler , & per* 

% 

fonne n’eût voulu être entendu : ce 
n’étoit que dans les momens de tu- 
multe que les fénatcurs montroient 
quelqu’aflurance. 

Sur ces entrefaites , une féditioti 
qui s’éleva tout-^à-coup y répandit 
de vives alarmes dans la ville* Va-* 
rius Crifpinus , chargé de faire por* 
ter des armes à une cohorte qu O-^ 
thon faifoit venir d’Oftie , crut de- 
voir choifir la nuit pour exécuter 
cet ordre avec plus de tranquillité# 

E i V 
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Cette précaution même occafionna 
la fédition j un tr^nfport d*armes, 
à pareille heure , parut fufpeél à 
des foldats ivres. Ils jugent qu’O- 
thoti eft trahi par le fénat ; ils fe 
faififlent des armes ; ils tuent les 
tribuns & les centurions qui les 
veulent contenir , ils demandent 
que les fénateurs leur foient livrés, 
& ils marchent au palais. 

Ce jour même , Othon avoit à 
fouper chez lui les citoyens les plus 
diftingués. Effrayés au bruit que 
font les foldats , les foupçons qui 
s’offrent tout à coup à leur efprit , 
redoublent leur effroi. Ils ne fa^ 
vent s’ils doivent s’enfuir , & ils 
obfervent la contenance d’Othon 

• t 

qui craint lui•même^ & qui fe hâte 
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de les congédier. Ils fe fauvent à la 
faveur des ténèbres. Cependant les 
fcldats forcent les portes, pénètrent 
jufqual 'empereur, fe lailTentà peine 

• fléchir , & fe retirent à regret. 

Le lendemain Othon fe rendit au 
camp. Trop de févérité pouvoir 
aliéner les foldats , trop d’indul- 
gence pouvoit les enhardir à tout 
ofer : la conjonélure étoit délicate. 
Le difeours que Tacite fait tenir à 
l’empereur , le peint trop bien pour 
le paifer fous flience. 

• t 

Je ne viens point , dit Othon •, 
animer votre zèle & votre coura- 
ge, vous avez affez prouvé l’un 
& l’autre j je viens au contraire 
vous demander d’y mettre des bor- 
nes# Ce font ces fentimens qui 
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pour n’être pas réglés, produifênt 
parmi vous ces défordres, qui font 
dans les autres armées , Teffet de 
la haine, de la cupidité, de la dé- 
robéiifance ou de la crainte ; car 
les meilleurs motifs ont des fuites 
funeftes, lorfque la prudence ne 
dirige pas nos démarches. Nous 
allons commencer la guerre. Fau- 
dra-t-il donc délibérer toujours en 
public , & ne rien entreprendre que 

chacun n*ait donné fon avis? Toc- 

« . 

cafîon qui paffe rapidement le per- 
met-elle ? n’eft-ce pas une néceflité 
de traiter bien des chofes dans le 
fecret ? & y aura-t-il quelque fu- 
bordination dans une armée , lî 

tous font en droit de demander 

« 

compte des ordres qu*on leur don^ 
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ne? Un ou deux féditieux trempe- 
ront les mains dans le fang de leurs 
officiers, & ils pbrtcront le tumulte 
jufques dans la tente de leur gé- 
néral. Je dis un ou deux 5 car je 
•ne crois pas que la dernière fédi- 
tion ait eu un plus grand nombre 
de chefs. C’eft en ma faveur, à 

, i 

la vérité , qu*cl!e a été excitée ; 
mais dans les ténèbres & dans le 
tumulte , ne pouvoir- elle pas tour- 
ner contre moi-même ? Que pou- 
voir nous fouhaiter Vitellius, linon 
que refprit de difeorde foulevât le 
foldat contre le centurion , & le 
centurion contre le tribun ? c*eft To- 
béiflance des troupes qui allure le 
fuccès d’une guerre ; & Tarmée 
ia plus foumife , eft la plus redou-^ 

E vj 
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table, Laiflez-moi le foin de vous 
conduire , ne foyez jaloux que de 
fnontrer votre courage. Peu font 
coupables; deux porteront la peine 
du crime ; que les autres oublient 
les défordres honteux de la nuit, 
dernière ; qu’aucune armée n’ap- 
prenne que vous tenez contre le 
fénat , l’ame & Tornement de l’em- 
pire , des difcoiirs menaçans que 
les Germains armés pour Vitellius 
n’oferoicnt tenir eux*mêmes. Faut- 
il que des Romains aient demandé 
la ruine d’un ordre dont la gloire 
nous donne tout l’avantage fur 
cette horde que Vitellius a formée 
d’un ramas de nations ? car enfin , 
le fénat étant pour nous , la répu* 
blique clt où nous fommes , & no« 
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ennemis font lesficns; de fon.fa- 
lut dépendent réternité de rempi- 
le, la paix de Tunivers, votre con- 
fervation & la mienne. Confer- 
vons-le à nos defcendans avec tout 
Téclat qu’il a reçu de nos ancétress 
& fongez qu’on choifit les fénateurs 
parmi vous , comme on choilît les 
princes parmi les fénateurs. 

•Nous nous femmes arretés fur 
cette fédition, afin de faire con- 
noître l’état ou étoit alors la dis- 
cipline militaire. On voit que les 
généraux . n’avoient plus d’autorité , 
& que les foldats , fans fubordina- 
tion , s’armoient contre là fortune 
Sc la vie des citoyens. Voilà princi- 
palement ce qui caraélérife la guerr 
re qni alloit commencer. 
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Othon apprit que les légions de 
Dalmatie , de Pannonie & deMce- 
fie lui avoient prêté ferment ; & 
peu de jours après il fut que PEf* 
pagne , TAquitaine & la Gaule 
narbonoifes*étoient déclarées pour 
fon ennemi* Ce n*eft pas que ces 
provinces fulfcnt' plus attachées 
à l’un qu’à l’autre ; mais elles crai- 
gnoient davantage^ celui qui les 
menaçoit de plus près. L’Afrique 
& l’Orient paroilTent rcconnoître 
Othon ) ’foit parce qu’ôn y avoît 
appris fa proclamation avant celîe 
de Vitellius. 

“Cependant Cécina & Valens . 
avançoient , laiffant fur toute leur 
route des traces "de leur avarice 
& de la licence des foldats. Othon 
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qui avoir fait fes préparatifs , ha- 
rangua le peuple avant de partir. 
Il établit fes droits fur le confen- 
tement des deux ordres ; il parla 
avec circonfpeéHon des légions qui 
s’ctoient déclarées contre lui , ne 
les accufant que d'erreur ; & il ne 
fit aucune mention de Vitellius , foit 
modération de fa part , foit poli- 
tique de la part de Galerius qui 
avoit fait la harangue : il laifia 
Salvius Tit4anus , fon frère , pour 
gouverner Rome avec Flavius Sa- 
binus ; & il emmena les principaux 
citoyens, moins pour en tirer des 
fecôurs , que parce qu il craignoit 
de les laiffer ; de ce nombre étoit 
L. Vitellius , qu'il ne traita ni 
comme fon ennemi , ni comme 
frère d’un empereur. 
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Sa flotte fit voile vers la Gauïtf 
narbonnoife , & il partit à la tête 
de Ton armée de terre , 'marchant 
à pied , couvert d’une cuiralfe , & 
auflî peu recherché qu’un fîmple 
foldat. Il avoit fous lui pour lieu- 
tenans , Suétonius Paullinus , Ma- 
rins Celfus & Annius Gallus , trois 
capitaines eftimés ; mais Licinius 
Proculus , préfet du prétoire , avoit 
toute fa confiance, & c’eft lui qui 
la méritoit le moins. 

Si la flotte eût d’abord quelques 
avantages , ce fut fans fruit , parce 
que les généraux ne confervèrent 
aucune autorité. Les foldats en mi- 
rent un dans les fers ils'pillèrent 
les provinces mêmes qui s’&toient 
déclarées pour Othon. 
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Quoique Tarmée de terre. n’of- 
frît pas abfolument les mêmes dé- 
fordres , il n’y avoit cependant ni 
difcipline , ni fubordination ; les 
foldats fe portoient pour juges des 
généraux , & à chaque mouve- 
ment qu’ils n’approuvoient pas , ils 
croyoient qu’ils étoient trahis. 
Meurtriers de Galba , qui crai- 
gnoient d’être punis , fi tout autre 
qu’Othon avoit l’empire, ils étoient 
les premiers à former des foup- 
çons , & à le# répandre. Les cho- 
fes vinrent au point que l’empereur 
ne fâchant plus à qui donner la 
confiance , écrivit à fon frère de 
venir prendre le commandement 
' des troupes. 

Des deux généraux de Vitellius , 
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Cécina avoit le premier pafTé les 
Alpes , & il étoit maître de tout le 
pays jufqu*auPô. Il y avoit la même 
licence dans les troupes ; mais 
quelques revers paroilToient avoir 
rétabli la fubordination quand Va- 
lens arriva. ' 

Ces deux généraux ayant rcuiii 
leurs forces , il ne pouvoir plus 
leur venir de fecours , ni de Ger- 
manie , ni de Bretagne. Ils avoient 
déjà ruiné les provinces qu*ils occu^ 
poient. Ils commenjoient même à 
manquer de vivres ; & on pré- 
voyoit que les Germains ne rélîftc- 
roient pas au changement de cli- 
mat, fi la guerre continuoit jufqucs 
dans les chaleurs de l’été* 

Il importoit 'donc à Cécina & à 
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Valens d*en venir promptement à 
une aiftion décifive , & Othon par 
conféquent devoir temporifec, Ccft 
le confeil que lui donnôient Paul- 
linus 9 Celfus & Gallus, Mais Pro- 
culus & Titianus furent d’un avis 
contraire. Ils perfuadèrent même 
à l’empereur de ne pas fc trou- 
ver à la bataille qu’on alloit livrer* 
On ne pouvoir pas lui faire faire 
une plus grande faute : en effet , 
les foldats qui mettoient en lui 
toute leur confiance « s’abandon- 
nèrent à leurs premiers foupçons* 
Il n’y eut plus de difcipline : les 
généraux perdirent toute auto- 
rité ; & l’armée fut défaite à 

Bédriac , entre Crémone & Man- 
* loue. 
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Quoique vaincu , Othon n’étoît ‘ 
pas fans reflburces. H lui reftoit 
affez de forces pour fe flatter en- 
core de pouvoir vaincre. Ses fol- 
dats lui montroient un zèle & une 
ardeur qui Tinvitoit à continuer la 
guerre. Mais fon parti étoit pris , 
& il répondit aux inftanccs de Tes 
troupes. 

Nous nous femmes éprouvés la 
fortune & moi , peu de tems, il 
cft vrai ; mais faürois ufé avec 
modération d*un bonheur dont je 
prévoyois le peu de durée. Vitel- 
lius a commencé la guerre > je Ja 
finirai, & la poftérité nous jugera. 
Qu*il jouiffe de fon frère , de fa 
femme , de fes . enfans ; il ne me 
faut ni vengeance ni confolation, * 
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D* autres auront confervé Tempire 
plus long-temps , aucun ne l’aura 
quitté avec plus de courage. Quoi ! 
je poùrrois vous expofer encore î 
'je poùrrois enlever à la république 
une fi belle armée! non-, ce fcroic 
lïicttre un trop grand prix à ma 
vie. C’eft aflez que j'emporte l’idée 
^que vous étiez prêts à vous immoler 
-pour moi. Vivez j fouffrez que je 
ne fois plus un obftacle à’ votre 
confcrvation , & ceflez de vous 
oppofer à ia téfolution que j’ai 
prife. . V • ' 

Après Ce difcours , il lès invita 
à ne pas aigrir le vainqueur par un 
plüslong rerardement ^parlant avec 
• autorité aux plus jeunes, employant 
les prières avec les plus âgés , les 
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confolant tous , 3c ne montrant nî 
crainte, ni trouble , ni altération. Il 
brûla les écrits trop flatteurs pour 
lui, ou trop injurieux pour Vitel- 
lius ; il djflribua de l’argent avec 
économie , Bi non comme un hom- 
me qui va cefler-d« vivre. Enfin » 
alTuré du départ de .fes amis , il 
pafla une nuit tranquille j on afiiirc 
- même qu*il dormit , & à la pointe 
du jour il fc perça le cœur. . 

Ainfi finit Othon , après trois mois 
de règne. Il étoit dans fa trente-hui- 
tième année. Sa mort Ta' rendu cé- 
, lèbre ; elle fait voir au moins qu’il 
auroit été capable de vertus,dans un 
fiècle oû il y auroit eu des mœurs* 
Tacite allure qu’ibgouverna JaLu- 
ficanie avec intégrité. . 
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CHAPITRE III. 

Vitellîusm 

X-^E fénat fe conduifit avec \cs^ 
légions de Germanie , comme il 
avoir fait avec les gardes pré- , 
toriennes s il leur rendit grâces , & 
cependant ces légions dévaftoient 
les campagnes , pilloientles villes ^ 
& profanoient les temples. Les gé- 
néraux .ne pouvoient les réprimer, 
ou ne le vouloicnt pas. Valens fur- 
tout fermoit les yeux fur les rapines 
des foldats , parce qu'il écoit lui- 
même d'une avidité infatiable. 

Vitellius étoit encore dans les 
'Gaules, 2c déjà on le .proclamoit 
à Rome , il venoit lentement. Son 
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intempérance retardoit fa marche 
toujours plongé dans le vin , il 
fembloit arriver pour fe baigner 
dans le fang, A Bedriac , à la vue 
‘des cadavres qui infeéloient Tair , 
il dit : Vn ennemi mort fent toii^ 
jours bon, 

A fon approche, les fénateurs & ’ 
les chevaliers ,foit crainte, foit adu- 
.lation , s*emprefsèrent ..d’aller au- 
devant de lui. Aucun citoyen connu 
n’o fa l’attendre. La populace y ac- 
courut 'fur- tout ; & avec elle , les 
farceurs , les hiftrions , & tout ce 
que Rome avoir de plus corrompu ; 
c’eft avec ce cortège qu’il fe montra 
'dans la capitale, oû<la licence ruina 
fon armée. Toujours. ivres , à fon 
exemple , les foldats commettoient 

t 

toutes 
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toutes fortes de violences ) & tour- 
noient leurs armes les uns contre 
les autres. ^ 

Il difperfa les troupes qui'avoient 
fervi fous Othon , cafla les gardes 
prétoriennes qu’il redouioit , & il 
retint en Italie les légions qu’il 
avoit amenées de Germanie. Il ne 
les fit pas camper, il les répandit 
dans le*s villes où elles s’amollirent 
promptement. Sans difeipline, elles 
vivoient dans la débauche. 

Toute la puifl'ance fut entre les. 
mains de Cécina & deValens, qui 
fe méprifoient mutuellement , Sc 
qui jaloux de fe furpaffer en ri- 
cheffes & en fafte , ne pouvoient 

cacher la haine qu’ils fe portoient. 
. * 

Forcés l’un & l'autre à ménager un 
Hljl, Tome XI, F. ' 
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affranchi qui partageoit la faveur f 
ils partagèrent avec lui les dépouil- 
les de Tempire. Il y avoit à peine 
quatre mois que Vitellius régnoit, 
& déjà cet affranchi égaloit en ra- 
pines ceux qui avoient le plus abufé 
.du crédit , fous les règnes précé- 
dens. 

Livré à ces trois hommes , le.ftu- 
, pide empereur s*abruti(Io’ît.de plus 
en plus , fans crainte , comme fans 
prévoyances & cependant il n*é- 
toit pas encore arrivé à Rome , lorf- 
, que rOrient donnoit un nouveaik 
maître à Tempirc. Vefpalïen que 
l’Afie venoit de proclamer , s*étqit 
.tranfporté en Egypte d’où il mç- 
naçoit d’affamer Tltalie j & Mucia- 
nus qui l’avoit engagé à prendre 
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les armes , marchoit à Byfancc , 
fe propofant , fuivant les circohf- 
tanecs ,de pénétrer par l'Illyric, ou 
de fe porter à Dyrachium. La fai- 
fon ne lui avoit pas permis de ten- 
ter le trajet par mer. 

A cette nouvelle que Vitellius 
feignoit de ne pas croire , les lé- 
gions d’illyrie , de Pannonie & de 
Dalmatie fe déclarèrent pour Vef- j 
pafîen. Deux confulaires vieux & 
riches , qui commandoient dans 
ces provinces , ne prirent aucune 
part à leur foulèvcment. Ce fut 
le chef d*une fimplc légion , An- 
tonius Primus > qui fe.mit à la tête 
des troupes , & qui les conduiiic 
en Italie « quoique cependant il ’ 

' n*eût point reçu d*ordre. Au con- 

F ij 
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traire , Vcrpafîcn vouloit qu*on at- 
tendît Mucianus. Primus d’abord 
flétri & chalTé du fénat , avoit re- 
couvré la dignité de fénateur pen- 
dant les derniers troubles. Elo- 
quent, audacieux, raviflcur , di(- 
flpareur, il avoit les vices & les 
talens, qui font d’un chef de parti 
un homme tout à-la-fois utile & 
dangereux. 

Vitellius , enfin , ne pouvoir plus 
fe cacher le danger qui le mena-î 
çoit. Il arma s mais les Germains 
énervés par les débauches , n’a- 
voient plus les mêmes forces , ni 
le même courage. Ils marchoient 
lentement , fans ordre , fans difci- 
, pline. La chaleur, la pouflière , le 
poids des armes, tout les incom- 
modoit. 
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Cette armée avoir pour général 
Cécina , qui jaloux du crédit de 
Valens , étoit parti dans le deffeiti 
de trahir Vitellius. Il eft vrai qu’il 
ne fut pas conduire cette entreprit 
avec alTcz d’adrefle. Ses foldats le 
mirent dans les fers , & choifirent 
deux autres généraux i mais cette 
révolution ayant jette le défordre 
dans l’armée, Primus qui en pro- 
fita eut l’avantage dans plufieur$ 
combats , & fe rendit maître de 
Cremone qu’il livra au pillage.’ 
Cette ville fut confumée par les 
flammes.- 

Valens qui étoit parti de Rome « 
auroit pu joindre l’armée avant la 
défeélion dë Cécina. Mais aufli 
intempérant que Vitellius , il mar- 

y iij 



îfrt HlSTOIRfJ 

choit avec la mêmé lenteur ; & 
il n*étoit encore qu’en Etruric , ' 
lorfqu’il apprit le fac de Crémone. 
Quelques jours après s’étant em- 
barqué pour la Gaule narbonoife , 

* 

d’où il comptoit revenir avec de 
nouvelles forces , il tomba entre 
les mains des ennemis , & il perdit 
la vie* 

La mort dc.Valcns acheva de 
ruiner le parti de Vitellius. Aban- 
donné dè toutes les armées , ce 
prince fe vit réduit aux feules trou- 
pes qu’il avoit gardées auprès de 
lui ; & Primus vint à Rome prcfque 
fans obftacle , ravageant l’Italie 
comme un pays de^conquête. Il 
fc livra, au - dehors & au -dedans 
des murs plufîeurs combats, dans 
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lefquels il périt cinquante mille 
hommes , & ce qu’il y eut de plus 
étonnant , c’elt que le peuple ap- 
plaudiflbit , comme au cirque, aux 

m 

combattans des deux partis. 

Vitcllius trouvé dans la loge 
d’un cfclavc , où il avoit cru fe 
cacher , fut cxpofé aux infultes du 
peuple , qui le mit en pièces. Il 
a furvécu huk mois à Othon. 


' I 
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* V 

-CHAPITRE IV. 

Vefpajîen, 

I-^A guerre paroifîoit finie , &: ce- 
pendant la paix ne commençoit 
pas encore. Maîtres de Rome , les 
foldats ne crôyoient plus devoir 
obéir à un général , qui n’avoit eu 
le commandement , que parce qu*ils ■' 

Je lui avoient donné Primiis qui 
s’enrichilToit des dépouilles de^ Vi- 
tellius,autorifoit la licence par fon 
exemple, bien loin depenfer à la 
réprimer. Le fang couloir donc juf- 
ques dans les temples. 

Mucianus arriva; comme il n’o- , 
foit blâmer ouvertement la' con- 
duite dePrimuSj il le combla d’e- . ! 


Digitized by 'G( 'M 



ancienne. XOfi 
loges en plein fénat, il lui offrit 
des récompenfes. Il accorda des 
grâces à plufîciirs perfonnes à fa 
confîdération ; &: lorfqu’il eut af- 
fez flatté fa vanité , il lui enleva 
toutes Tes forces, en éloignant fous 
différens prétextes, les légions qui 
lui étojent le plus attachées. Primus 
fut réduit à fè retirer auprès de 
Tempereur qui le reçut .bien *, mais 
pas auffi bien qu’il l’efpéroit. Les 
lettres deMucianus l’avoientdeffer- 
vi , & il fe nuifoit encore plus lui- 
même, par la hauteur avec laquelle 
il faifoit valoir Tes ferviccs. Alors 
« Mucianus gouverna plutôt comme 
collègue , que comme miniftre de 
VeTpafien ; & il fe rendit fi odieux, 
qu’on lui fut à peine gré d’avoir 
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établi Tordre. Il immola pliifîeurs 
citoyens fes foupçons. 

La dernière guerre civile parut 
aux Germains & aux Gaulois une 
occafîon de fecouer le joug. Les 
Bataves levèrent les premiers Té- 
tendard , portés à la révolte par 
Claudius Civilis , qui defeendoit des 
rois du pays. Chargé de chaînes 
fous Néron, fous Vitellius, menacé 
de perdre la vie , Civilis avoir fes 
injures à venger. Il repréfentà aux 
principàux de fa nation ^ que les 
Bomains n’avoient laiffé que dé 
vieux foldats fur le haut le bas 
Khin ; que leurs meilleures troupes 
fe ruinoient en Italie , & que les 
Germains & les Gaulois étoient au 
moment de fe foulever. 
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îl avoit été invite à s*oppofcr aux 
fecours que Vitellius entreprendroit 
de faire venir de Germanie* Primus 
lui avoit écrit lui-niéme à ce fujef. 
Civilis faifîJOfant le prétexte qui lui 
étoit offert , feignoit d*armer pour 
Vefpafien > il arma contre l’empire* 

Il eut d’abord des fuccès qui at- 
tirèrent fucceffivement dans fon 
-parti , les Germains & les Gaulois , 

& qui femèrent refprit de fédiiion 
dans les légions romaines. Les fol- 
dats foulevés à pliifîeurs reprifes - • 
contre Hordéonius Flaccus , qu’ils 
regardoient comme la caufe de 
leurs revers , finirent par l’égorger s 
& fous Vocula qu’ils choifirent 
pour général , ils continuèrent d’ê- 
tre indociles & féditieux. 
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Sur ces entrefaites , le capitolé 
ayant été brûlé, les Gaulois jugè- 
rent que les dieux fe déclaroient 
pour eux. Autrefois , difoient-ils , 
nous avons pris Rome 5 mais nous 
n’avons pas détruit le temple de 
Jupiter, & l’empire romain a fiib- 
fifté. Aujourd’hui la deftruélion de 
ce temple cft une preuve que les 
dieux courroucés contre Rome , 
veulent que l’empire pafle aux na- 
tions tranfalpines \ comme lesDiüi- 

S 

des prédifoient eüX' mêmes cette ré- 
volution , il ne paroiffoit pas qu’on 
en pût douter. Les premiers évé- 
nemens contribuèrent même à don- 
ner de la confiance aux Gaulois. 

Claflicus leur chef, vint camper 
à deux milles des légions du bas 

Rhin ; 
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. Rhin , fe flattant de les aiFocier à 
% 

fa révolte, parce qu’elles refufoient 
de reconnoître Vefpafien i en« effet, 
elles fe foulevèrent contre les of- 
Aciers qui les commandoient,. tuè- 
rent les uns , mirent les autres dans 
les fers, & prêtèrent ferment aux 
Gaulois. " . . . 

Les légions du haut Rhin ayant 
fuivi cet exemple , Clafficus crut 
avoir jetté les fondemens de l’em- 
. pire des Gaules. Cependant on 
dcmandoit où feroit ^ le flège de 
cet empire , & cette .queftion divi- 
foit déjà les peuples. qui avoient 
pris les .armes. D’ailleurs tous n’é- 
'( toient. pas encore entrés dans cette 
ligue, & plufleurs.attendoient l’é- 
vénement , pqur.jfo .déclarer , lorf- 
Hift. Tome XI» G 
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- que fur le bruit que Mucianus cn- 
voyoit des troupes daps les Gau- 

« les toutes les villes , à Texccption 
de T, rêves & de Langres , aban- 
donnèrent Clafficus. Les légions 
arrivèrent peu après , & Cérialis 
•termina cette guerre. 

Domitien, fécond fils de Vcfpa- 

- ficn , étoit alors à Rome. A peine 
^ venoit-U d’être créé Céfar par le 

fénat , qu’U abufoit déjà de rauto* 
■ rité. Il eût pris le commandement 
' des troupes qui partoient pour les 
Gaules , fi Mucianus ne s’y fût op- 
“ pofé > il n’ofa lui réfifter ouver- 
tement ; mais il écrivit à Cérialis 
pour l'engager -à lui livrer l’armée- 
On n*a point fa quel pou voit être 
fon defieio* Quand il % que fon 
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' pere qu il avoit irrité par fa con- 
duite devoir bientôt arriver , il 
cclTa dé fe mêler du gouvernement , 
'& il affeéla de s’appliquer à diffé- 
rentes études. 

' Titùs-Flavius-Sabinus-Vefpafia<- 
nus , né à Rieti de parens obfcurs , 
employa la flatterie pour plaire à 
Caligùla. Sous Claude, il s’éleva 
-par le crédit de Narciffe. Sous Né- 
ron , il gouverna TAfrique avec 
intégrité , il en revint ruiné , & il 
fut délicat fur les moyens de réta- 
blir fa fortune. Simple particulier^ 
il eut une réputation au moins 
équivoque • il montra des vertus 
fur le trône. U eft le premier que 
la puiffance fouveraine ait changé 

en oiieux.^ 

G ij 
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II abolit Ja .coutume où étoîent • 

* ^ ‘ • » é 4 4. * t • • ■ * «•W’« 

fcs prédéçêireurs de faire fouiller 
les pcrfonnes , qui venoient leur 
faire la cour. Il pardonna ^^érijéra- 
lemenc a tous ceux qui ayoient 
porté- les armes contre lui. Sans 
crainçq.^ fans foupçons , rl*fut 
accelTible à tous les citoyens il 
n écarta .que Jes délateurs. Sur ■ c^ 
qu’oii.j vouloir lui ^rendre fufp.ea: 

Metius l^qmpotianus , il lejjfit <j.qri*' 
fui f dïÇünt : Si Jafn^is il devient em^ 
pereiu , ilfe Jouviendra que je lui ai 
fuit du bien. Il donna une dot à une 
fille. que Vitellius avoit^ laifïjée, & 
il la maria convenablement. 

Simple dans fes. moeurs , il vi- 
voit familitrenient avec fes amis. 

Il alloit manger che? eux, & ils 
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Vcnbîcnt manger chez lui.- Il avoit 
auprès de Riéti une petite raaifon 
dans laquelle il étoit né * & où 
il afloît pafTer tous les étés, II n*i- 
magmâ point de Tagrandir ni de 
leVnb'éUir. Les jours Tolemnèîs il 
buvôit dans une petite -talfe d^ar- 
gent que fa mère lui avoit laifféei 
Il ne diflîmulbit point là médiocrité 
de fa iiaiflTance , & il fe 'mbqubit 
des flatteurs qui lui cherchoient des 
ayeux. Le roi des Parthes lui ayant 
écrit ^ rfaie roi des tqîs \ a Flavius, 
V efpafiànüs ; il répondit , Flavius 
Vefpafianus y à Jrface , ^ roi der 
fois* 

Il ràilloîc volontiers^ mais ilfouf- 
froit qu*on le. raillât.'- II ' vouloir 
qu*on lui parlât avec liberté j 11 ne 

G * • • 
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s’offenfoit même pas de Tindêpeii*» 
dance qu’aflFeftoient quelques phi- 
lofophes. Démétrius le cynique dc- 
daignoit de le faluer, & ne eeflbit; 
de crier contre. la monarchie : Cet- 
homme , difoit Vefpafien vondroU 
que je le fijfe mourir , mais je le 
îaiffe aboyer, 

. Le préteur Helvidius Prifeus lui 
jefufoit le prénom d‘empercur , & 
ne faifoit aucune mention de lui 
dans les édits qu*il publioit. Vef- 
pafîen auroic pu en être d’autant 
plus ofFenfé , qu*Helvidius jouiflbit • 
d’une grande conlidération. Il ne 
l’exila néanmoins , que lorfqu’il eut 
été poude à bout par les outrages 
qu’il en reçut, publiquement. L'in" 
nocence trouvoit en lui une faurc* . 
» / 
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garde } s’il Ce commit des injufticcs , 
ce fut à fon infujildonnoit des lar- 
mes aux punitions les plus juftes» 
Occupé à rétablir Tordre il li- ^ 
cencia une partie des troupes de , 
Vitellius y il réprima Tautre , & il;, 
maintint dans la difcipline les lé- 
gions qui avoient combattu pour ; 
lui. IT s’appliqua fur-tout à la ré- 
forme du luxe & des moeurs > il y ■ 
contribua pat fon exemple.' 

Pendant fa cenfure, dans laquelle 
îleut pour collègue Titus fon fils , ^ 
il compléta Tordre des fénateurs & . 
celui; des -chevaliers i exterminés : 
en partie par la tyrannie; ou par . 
les |uçrres civiles il en exclut \ 
les membres .indignes ,, qui . s’y- r 
étoient introduits à la faveur, des* 

G iv 
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troubles. Le dénombrement qu’il 
a' fait a. été le dernier. 

Sous ce règne i le fénat auroit pu 
reprendre fon premier luftre , fi Ro- 
me avoir encore eu des citoyens , 
dont l’ame eût été capable de quel- 
qu’élévâtion. Vefpafien communi- 
qUoit les affaires au fénat. 11 y étoit 
aflidu , il lui écrivoit lorfqu’il ne 
pQuvôit pas s’y rendre , & fes' fils 
portoient- eux-mêmes fes lettres. 

•L’avarice cftle feul vice qu’on lui 
ait reproché î en effet -, il rétablit 
plufieurs impôts abolis fous Galba ; 
il en ajouta de nouveaux & dé plus 
onéreux. Il vendoit les dignités aux 
candidats , & rabfolution aux cou- 
pables ; on prétend même qu’il éle- 
Foit aux emplois des hommes avi- 
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des /-afin de les prelTuier , lorfqu’ils 
fe feroient enrichis. Il ne cherchoît 
pas meme à cacher fon avarice > 
fouvent* il en faifoit.un fujet de 
plaifanterie. Une ville lui avoir dé- 
cerné une Hatue coloffale d*un grand 
^ prix^; il dit- aux députés., em leur 
montrant le creuide fa main , voi/d 
la lafe.' - ’ • 

. L’épuifement où il trouva le tré- 
for püblic , & Tufage qu il faifoit 
de-fes tevenus , pourroient le jufti- 
fier ; s’il éroit poflfible de juftifier 
un ib uverahi qui foule fes^peuplcs. 
Car 'enfin tout d’état fouffre lorf- 
que lès impôts font portés ? à l’ex- 
cès-, &da-générolîté du prince ne 
répare jamais que la moindre partie 
dés maux'qüc. fait fon . avarice* 

G. y 
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- année de Ton règne , & le temple 
de Janus fut fermé pour la fixième 
fois ; il bâtit celui de la Pai:^ » dans 
lequel il dépofa les dépouilles les ” 
plus précieufes.du temple de Jérur 
falem ; il deftina cet édifice aux ; 
afîemblées des gens de lettres qu’îl : 
protégeoit , & on y conferva leurs 
ouvrages. > ■ • 

Titus' fut alors alfocié à la puif- 
fance tribunicicnne , & félon quel- ' • 
ques-unsà l’empire. Il elb au moins’ 
certain qu’il faifoit auprès de fou S 
père les fonélioris de fecrëtaire &*)• 
de miniftre > il prit même le com- 
mandement des gardes prétorien- • 
nés; ce qui ne donna pas peu de 
iuflre à cette place , occupée juf- . 
qp’alors par defimplcs chevaliers, ■ 

G vj 
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-Verpafiert réduifît en provinces • 
romaines rAchaïe , la Lycie, Rho- 
des, Byfahce & Samos , qu*on re- 
gardoit comme des pays libres ; la 
Thrace , la Cilicie & la Comagène , 
auparavant gouvernées par des 
rois- 

Dans la dixième année de Ton 
règne, on découvrit une confpi- 
ration ,/dont Alienus Cecina & 
Eprius Marcellus croient les chefs. 

Le premier fut affàffiné par ordre 
deTitus, &d’autre , condamné par 
Ic fénat, fc donna- la mort* 

Quelques jours après , Tempe- 
reur tomba malade , & fe retira • 
dans fa petite maifon de Riéti. Il 
me femlle ^ difoit-il, que je deviens 
diêUr^ Quoique fa maladie empirât,. 
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il continua de donner fes foins au 
gouvernement , * disant qu*un em- 
pereur doit mourir debout. En ef- 
fet , ce fut ainfi qu*il mourut» ,, 
dans la foixantc ^ dixième année ^ 
de foh âgé.' 
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CHAPITRE V. 

« 

’• ' Titusé ^ •' 

EtEvi à la cour .de Claude & de' 

I , ' 

Néron , avec Britannicus ; Titus - 
eut la même éducation & les mê- 
mes maîtres ; il montra de bonne 
heure des difpolitions à tout. Bien 
fait , fort , adroit , il fe formoic 
fans efforts à tous les exercices de 
fon âge > une intelligence prompte 
& une grande mémoire le rendoient. 
également propre à tous les genres 
d’étude î & il acquit une connoif- 
fance profonde des lettres grecques 
& latines. Dès fes premières armes, 
il fe diftingua ; on voyoit en Ger- 
manie de en Bretagne les monu- 
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mens que ces provinces avoient 
élevés .à fa valeur & à fa modéra- 
tion. Ce fut lui qui acheva de fou- 
mettre la Judée. 

Tout paroiffoit dône devoir pré- 
venir en fa faveur. Aucun. prince 

f » 

néanmoins n*eft parvenu à Tempire • • 
avxc une plus mauvaife réputation 5 
on le jugeoit cruel , parce qu*il 
avoir en effet donné des preuves 
de violence ; débauché , parce qu*il 
palToit fouvent les nuits avec des . 
jeunes gens diflblus ; avare , parce,, 
qu*on le foupçonnoit .d’avoir fait 
Tin trafic de fo,n crédit ; en un mot , 
on difoit publiq^uement que- ce fe- . 
roit un fécond Néron. 

:Quelq.uc affervis . que .foient les 

peuples préjugés, que , 

. -I O \ 

r . *. - •• . 
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' le defpote même cft forcé de’ ref- ' 
peâer, A Rome , fî un prince eût ' 
époufé une étrangère ilTe fût ren- ’ ’ 
du odieux; & voilà ce qu on crai- ’ 
gnoit de la part 'dé , Titus. Ceft 
peut-etre auÛi ce qui prévint côn- ’ 
tre lui ; en effet , il aimoit Béré- 
nice , fille d Agrippa*, dernier foi ^ 
de Judée'; il en étoit aimé ; elle ’ 
logeoit dans le palais , ' & elle fe ^ 
conduifoit déjà com'm'e /i elle eût ' 
éwia femme dé Tempéreur. Titus’ 
la- rénvoya ; il- écârta les jeunes ' 
gens qui manquoient-'dc moeurs j •* ^ 
il s’attacha les citoyens éclairés 
vertueux : fa conduite ’diïfipa jüf- '' 
qu’à l’apparence du vice ; il ne ' 
montra’ plus que "dés vertus 8c- il 
devint' l’amour 8c les 'ciéliccî du" 
genre humain. 
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Sous -Tibère il falloit. folliciter ’ 
de nouveau Jiburctre confirmé dans ‘ 
les grâces- qu-on av»^oir oblenucs 
fous Auguftc ; ■& depuis , chaque 
empereur avoit eu pour maxime de 
regarder . coumie nulles ’ toutes - les 
conceiTio“ns qu*il n*avoit pas rati- 
fiées, Titus abolit cet ufage , & 
confirma par . un- édit tout ce qui - 
. avoit. été accordé avant lui. Cet 
exemple ne feroit pas bon à fuivre, ^ 
. fi ofi fuccédoit à un prince difTipa-^ 
teur , .qui auroit difiribué les grâ- 
ces fans difcernement. . 

La bienfaifance faifoit le carac- 
tère de Titus > elle fe mdntfoit dans" 
tous Tes réglemens , & l’empire at- 
tendoit fcs ordres , comme autant 
de bienfaits. On fait ce mot i 
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amis , j^ai perdu un jour i mot ad- 
mirable , mais ce ne feroit pas.a0ez' 
de le répéter : ce ne. feroit pas 
même aifçz de^ marquer., par des 
bienfaits chaque jour.de Ton rè-» 
gne s un prince feroit inhumain > fi 
pour être généreux envers fes cour- 
ttfans, if furchargeoities. peuples , 
qui doivent être le principal objet' 
de fa biènfaifance. Titus diminua-^ 
les impôts ; il refufoit même les pré- 
feus que fufage autorifdit : c*eft 
fon économie. qui foutniffoit des 
fonds à fa générofité. 

En recevant le fouvcrain ponti- 
ficat , il déclara qu’il ne Tacceptoit 
que pour conferver fes'mains pu- • 
res : en effet j il ne verfa jamais le ‘ 
fang.d* aucun citoyen ; deux patri-- 

\ 


Digitizod by C.ooi^I 



A N C I 1 n N E. 117 , 

cîetis . furent convaincus d*avoir 
cqnfpiré contre.lui il leur fit grâ- 
ce , les admit à fa table , leur donna 
une . place à .côté de lui dans un 

fpcélacle de gladiateurs , leur 

» * \ 

préfenta les épées. des combartans , 
qii’qn lui avoit apportées fuivant . 
l’ufage ; il dépêcha même un cou- 

X. 

rier à la mère de l*un des deux , , 
pour la.raffurcr fur le fort de fon ^ 
fils. Pomitien qui fe déclaroit ou- 
vertement fon ennemi , il le traita ' 
toujours avec les mêmes égards' 
&. la même confidération ; il dé-, 
fendit aux magiftrats de prendre 
connoiiTance des accufations de 

> » V 

lèze-majefté, aimant mieux ;laifler. 
de pareils crimes impunis , que- 
d'expofer les meilleurs citoyens à; 
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ccré perfécutés fous ce prétexte , il 




ofcîonrTâ au contraire de févir con-; ' 
tré'les' délateurs. ' 


'Ge fut la première année de foti 

» f • ' • 

règne , qu’Herculanum , *Pompéia , 
& d*autrés villes furent englouties ‘ 
par une éruption dti mont Véfuve* ’ 
Les^ cendres volèrent en Afrique ÿ 
en Egypte , en Syrie ; le ciel en ‘ 
fut couvert à Rome , & le foleil " 
obfcurci • pendant plulîeurs jours* ' 
Titus, occupé des moyens de fou-’’ 
lager ia Campanie , àffigna des ' 
fonds à cét effet; il envoya dans ' 
cette province deux cônfulaires ^ 
pour réparer les dommages au- ' 
tant qu*il étoit pofiîble , & Tan- 
née fuivante il s"y tranfporta lui-' 

1 I 

même; ' ' ' • ' 
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Il y étoit encore , lorfqu’un' in- 
cendie, qui dura^trois jours', con- 
•■fuma le capitole ; lé panthéon ’j la 
bibliothèque d’Augufte, le'théâirc 
de Pompée , & 'quantité d*aiities 
‘édifices , il déclara qu*il répare- 
'foit à fes frais Itoures ces' pci- 

tes 5 & pour remplir cet engage- 

\ 

ment, il vendît tout cc’qu’il y 
•avoit de'‘ plus ' précieux dans' fes 
‘palais. 

Si jamais prince n*eut plus d*hu- 

• r * \ 

• manité , aucun n'eut auflfi , dans un 
■ü court cfpace , autant d’occafiôhs 
d’exercer cette vertu. L’incendie 
fut fuivi d’une pefte fi cruelle , 
qu’à peine en avoit-on vu de fem- 

t 

blable. L’empereur , préfent par- 
tout, fe montra comme le père du 

♦ \ • U f . 9 , * 
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peuple ) donnant des fceours jauK 
uns, confolant'lçs autres^ veillant 
fur, tous. -, 

Peu .de tems apres , il acheva^un 
.amphithéâtre que fon père avoir 
commencé, & qui aujourd’hui fnb- 
lîfte en partie; à- Toccafion delà 
dédicace de cet édifice , il donna 
des jeux pendant trois, mois. H les 
jugeoit néceflaires pour faire ou- 
blier les calamités, pafiees, 

, .Ç’eft ainfi qu’il ^s’qccupoit du 
bonheur jàes peuples , lorfqu’il fut 

enlevé à Pempiie^.Nouvelle cala- 
mitc , qui répandit une confterna- 
tion générale , & que rien ne pou- 
voit faire oublier : le - fénat lui 
donna plus d’éloges apres fa mort, 
qu'il n’avoit prodigué de flatteries 
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aucun prince vivant, Titus mou- 
rut dans fa maifon de Riéti , âgé 
de quarante -un ans , après avoir 
régné deux ans , deux mois i & 
vingt jours. 
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G H A P I T R È VI. 

.Domltiem ' 

l)oMrTîÉ«^ foiipçonné d*avoîr 
empoifonné fon frère, lui fuccéda , 

& affcèia de le décrier. Cependant 
il ne fit pas d’abord connoître toits ' 
fes vices , & dans les commence- 
mens on crut voir en lui quelques 
vertus. Il montroit du défintércire- 
ment j il paroiffoit? abhorrer le fang ; 
il feinbloit s’occuper de la réforme 
des moeurs; & on prétend que la 
jiiftice n’a jamais été adminiftrée 
avec plus d’intégrité. Il étoit néan- 
moins peu capable de travail. Dès- 
lors il s’enfermoit tous les jours 
pendant une heure , pour prendre 

des 
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des mouches, qu’il perçoit avec un 
poinçon. 

Sa cruauté fe manifefta par de- 

' ' V * • « • ' • 

grésj dès quîune fois il eut yerfé 

• ' • t ' 

du fang , il en répandit tous les 
jours davantage. .Ce ne fut pas 

.*•- î.. r 

alTez pour lui de chercher des pré- 
textes j fes craintes lui en firent 
chercher jurques dans l’avenir ; il 
voulut avqiy i’horofcope des. prin- 
cipaux .citoyens , & iljfit mourir 
ceux à qui le fort promettoit quel- 
que choie de grand ; prouvant à 
la fois qu’il croyoit à l’aftrologie 
& qu’il n’y croyoit pas puifqu’il 
penfoit pouvoir en arrêter les effets^ 
Il fe ruina en fpeélactes , en ba- 
timens , en profufions de toute ef- 
pèce : pour s’attacher les foldats, 
HIJÎ. Tome XL ' ' H ‘ 
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il leur donna une augmentation de 
paye. Alors ne pouvant plus fuffire 
à fes dépenfes, il fc livra aux ra*^ 
pilles , & devint plus cruel que 
jamais ; pour être criminel à fes 
yeux , il fufïiroit d*être accufé , quel 
que fut le délateur. Les aéllons les 

«• ^ ^ . -y 0 

' plus indifférentes, les paroles échap- 
pées , tout fût' crime de lèze-ma- 
jeftéi & pour infulter aux malheu- 
reux *qu'il condamnoit , il parloic 
de clémence lorfqu*il alloit pronon- 
^ cér un arrêt de mort j* on redoutoic 
même jufquà fes faveurss car il ne 
* traitoit jamais mieux ceux avec 
qui il ’vivoit familièrement > que 
lorfqu’il avoit réfolu de les faire 
périr. 

Il imagina un jour de donner 
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un fouper dans une fallc tendue de ; 
noir, avec tout rappareil de. la 
mort , & c’eft là quMl rafl'cmWa.les ■ 
principaux des Ténateurs & des che- . 
valiers.. Quand ils fe réparèrent » il . 
voulut .qu’ils fuflent accompagnés 
par des gens à lui j & quelques heu- , 
res après il ^envqya encore chçz , 
eux , afin de leur donner de nou- 
velles frayeurç. C’étoient des.pré- 
fens qu*il leur faifoit ; mais il fe 
réjouiflbit de les voir alarmés : tels 
étoient les jeux de ce monftre. 

Les délateurs répandus de toutes 
parts, étouffoiént jufqu’aux plus ^ 
légères plaintes j on craignoit fes' 
cfclavcs. Tes affranchis, fes parens, 
fçs amis, & perfonne n’étoit affuré 
d^échapper à la cruauté de DomU 

Hij 
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tien, ni Tes affranchis', nt 4 femme,' ’ 
ni' Tes confidens’ les 'plus intimes"- 
On ccnfpira enfin 8ril fut afTaffiné' 
dans la quarante-cinquième année.’ 
defon âge, apres avoir régné quinze " 
ans’j il fit - la guerre aiix' Celtes, ' 
aux Daces & aux Sarmaies. Après 
quelques fuccès ,- il eut des revers ,* 
& il finit par acheter la paix de Dé- • 
ccbale , roi des Daces, * 
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’L'I F R E X TF. 
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CHAPITRE PREMIER. 

* • 

Nerva & Trajan. ‘ 

O N a de la peine à comprendre . 
que la nature humaine. puiffe être 
dégradée au point, od elle l a cte ^ 
fous les règnes de Caligula,Claude 

Néron , Domitien. Mais quand on, 

- » » ► ' ^ * 

a vu ce que la .tyrannie ofoit fe. 
permettre , pn a peut-être ^plus de^ 
peine encore à comprendre .que 
Rame ait jamais ,pq êtçç gouyejrnée 
par .pne fuite de piinçes yertueuau 
Nous allons cependant commçnçetr 
un lîèclc , od.cinq empereurs ont 
fucceffivement fait U bonheur de& 
Romains. 

H ni 
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Les conjurés élevèrent à rcm- 
pire M. Coccéius Nerva , né à 
‘Narni en Ombrie , d*une famille 
originaire de- Crete. Ceft le pre- 
mier empereur qui n’ait pas été' 
romain ou italien d’origine. 

Agé de 6 $ k 70 ans , Nerva quoî- 
qu’éclairé"& vertueux, parut trop 
foible pour ie fardeau dont il s’é- 
tbit chargé. On fe plaignit que tout 
fût permis fous fon règne , comme 
tout avoit été cnmihel fous le pré- 
cédent.' ' 1 ' 

' H'fîit allier dit Tacite , deux 
cTiofes auparavant incompatibles , 
la monarchie & la liberté. Il pa-- 
roît cependant qu’il ne fut pas ca- 
pable de les maintenir dans un 
jufte équilib.re 1 un trait prouve 


Dit: 
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I tout- à- la -fois fa foibleffe & fa 
bonté. Dans le tems même qu’il 
falloit f<?vir contre les délateurs, il 
en avoir à fa tabie. La converfa- 
tion étant tombée fur un de ces 
hommes infâmes , que feroit-il au-- 
joiird^hui-i demanda Nervà , s'il vi- 
vait encore ï quelqu’un lui répon- < 
dit , il mangerait avec nous , & 
l’empereur ne s’offenfa point de 
cette répartie... . ... 

Les gardes prétoriennes , à qui 
les -mauvais- princes étoient tou- 
jours' chers , fe foulévèrent & dé- . 
mandèrent la mort des meurtriers 
de Domitieri’îc il ne fut pas au 
pouvoir de Nerva dé' lés conténir ; 
&‘On égorgea fous fes yeux ceux 
qui lui avdient' donné, l’empire. Ib 
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ne fe diffimula pas fa füiblefle, il 
adopta & prit pour côllcgue M. U1-' 
pius Trajanus Crinitus , qui com- 
mandoit alors fur, le bas Rhin. Il 
mourut peu apres j rien ne lui à fait 
plus d’honneur que d’avoir choilî 
hors de fa famille , un prince tel 
queTrajan. Ila'régné feize mois. 

Trajan étoit d’Italia-, ville d’EP> 
*pagne ÿ il n’y avoir point eu d’il- 
luftration dans fa famille , jufqu’à; 
fon père qui parvint ait confulat > 
mais on trou voit ch luiles vectus: 
& les talens qu’on peut deliret dans! 
un fouverain. . r.. . 

Grand capitaine ,:il rétablît - la. 
difçipline &• il 'eut deâ armées, re-j 
doutables & viâorieufes » il mat-', 
choie toujours :à:pied‘ à :U' tête de. 
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Tes' troupes , fe nourriffant des 
mêmes alimcns que les foldats ^ 
fup’portant comme eux la faim , la 
fdif, la fatigue,' & difpenfant avec ■ 
dircérheftient les peines & les ré-^’ 
compenfes. 

“ Sa" première guerre fut contre les ‘ 
Daces j honteux de payer le tri- 
but' auquel Dotnitien setoit alTu- 
jcttt Vil 'faifit le premier prétéxte- 
que l'ûî fournit DècébaleV'le vain- 
quît & lui fit la loi. 

Quelques années après,Décébale- 
n'ayant pas éré'fidele à fes enga-' 
geméhs‘, cette fécondé guerre 
plus longue que la première , fut 
terminée parla conquête entière dtt 
pays 'dés 'Daces. La colonne tra- 
jancj quon voit encore’ à Rome,> 
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cft le monument des viftoires rem- 
portées dans ces deux guerres. 

Jaloux d*exécuter le projet de 
Jules-Céfar , Tra jan marcha con- 
tre Cofrhocs , roi dçs Parthes , qui 

» - ♦ - 

avoir difpofé de la couronne di’Ar- 
ménie; l'empereur qui regarda cette 
démarche. comrne .une ufurpation 
fur fes droits , conquit ce royaume., . 
la Méfopotamie , TAdiabène , î*Af. . 
fyrie , Babyîone , Ctefiphon , capj-, 
taie des Parthesj & l'Arabie heu-, 
reufe. Il eôtdeiîré d’être plus jeune ^ 
afin de porter Tes, conquêtes, auffi 
loin qu*Alexandre ; mais il .avoit 
alors foixante-trois ans , & c’étoit 
la dix>neuvième année de Ton rè- 
gne* L’empire cependant n’étoit 
déjà que .trop étendu; & la paf- 
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lion des conquêtes ’ éft d*autant 
plus blâmable dans Trajan , qu’il 
étoit fait pour une gloire plus 
réelle & plus folide. C’cft fous ce 
point de vue que nous allons le 
confidérer. ' ' . ; 

C’étôit rufô^t’de donner le con- 
fulat aux empereurs , le premier jan- 
vier après leur avénement.Trajan le 
refufal'll étoit abfent ; ilvoulut'fe 
conformer à une loi plus ancienne 
que cet ufage. Il vint à Rome Tan- 
née fuivante. Sa marche ne fut ni 
â charge au peuple^ ni difpendieu- 
fe à Tétat ; il fit fon entrée à pied , 
au milieu des acclamations. 

s 

Lorfqu'il brigua le confulat , U 
obferva fcrupuleufement toutes les 
formes ufitées , quoique fes prédé-î 
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ceffeurs euffcnt dédaigné de, s'y 
■ foumeme. H vint aux comices en 

* V, * ' 

habit de candidat. Après fon élec- 
, tion , il fe préfenta pour faire le 
ferment. Il le répéta debout., de- 
vant le conful qui étoit aÆs.j II 
ajouta qu’il fe fq^jg}| 3 ttoii à la co- 
lère du ciel’, s’il manquoit jamiiis 
..à fes engagemens. 11 voulut même 
^ que dans les vœux qu’on ^faifoit 
. tous /les ans^poiiç. lui ,, on - inférât 
cette condition ; S^U goiiverne com- 
me il doit la république , O y il. pro~ 
cure U bienye tous. 11 penfoit quam 
fouverain qui veut faire refpeéler 
les loix y doit- les refpeéler lui- 
même. , 

A fon avènement il donna, fui- 
vant l’ufage , une gratification aux 

foldacs 
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foldats. Mais le peuple étôit Üir- 
toiit ) l'objet de Tes largefles. On 
‘ prétend que fous fon règne , Jes 
diftributions qui fc faifoient cha- 
que mois > nounifîbient deux miU 
lions de perfonnes'. Il faifoit élevet 
les enfans dont les pafens étoient 
dans la misère. Il avoir aflîgné à 
cet effet des fonds à Rome & dans 
les provinces. Il fonda des'villes. 
Il en rétablit plufieurs. 11 répara la 
population. Il multiplia les chariots 
depofte, qu'Augufte avoir le pre- 
mier établis* Il continua les grands 
chemins jufquaux extrémités de 
l’empire. Enfin il orna Rome de 
bâtimens utiles & magnifiques ^ 
& il y forma plufieurs bibliothè- 
ques* ‘ 

UiJÏ, Tome XI, ' | 



1 ^ 6 ' Histoxx.8 

Il Giffifoit à toutes ces dépenfcs,- 
par une économie, fage & par une 
vigilance éclairée > riche , parce 
quil vivoit avec fimplicité » il en- 
richiflbit Pétat , parce qu*il veilloit 
fur tous ceux auxquels il conn 
fioit quelque partie del’adminiftra-^ 
tion. 11 auroit été difficile de com- 
mettre des rapines , fous un prince 
auffi vigilant. EurUhmen*eJl pas Po» 
lyclete , ni moi Néron , difoit-il k 
des perfonnes qui craignoient l*in- 
térét que cet affranchi prcnoit à 
une affaire ; & un jour que ce; 
même affranchi appréhendoit quVn ^ 
le foupçonnât d’abufer de fon cré- 
dit v/e ne crains pas ce foupçoii 
pour vous t lui dit Trajan , je le 
craindrais plutôt pour moi~méme^ 
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"La fuite deTrajanétoit raodeftc. 

Il n’envoyoit pas devant lui -des 
gardes pour écarter le peuple. Il “ 
vbuloit que les rues fuffent égale- 
ment libres pour tous les citoyens, 
s’il trouvoit de l’embarras , il 
attendoit qu’il fût diflipé. Je veux 
être pour tes autres y difoit-il fou- 
vent , ce que je voudrais quun em- 
pereur fût pour moi , fi je ti étais que * 
particulier, - ‘ ' 

Il refpeéloit le mérite. Il l’exci- 
foit par des récompenfes. Il aimoic 
fur-tout à trouver dés talens dans 
les jeunes gens qui porcoient'un 
grand nom 5 & quoique lui-même 
eût peu de naiffance / il cherchoit 
les occafions de relever les ancien- 
nes familles. Il cft inutile de remar- 

lîj 
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quer qu*il n*y eut point de déla- 
teurs pendant fon règne , & que la 
juftice ne fut jamais mieux admi- 
niftrée. Les loix régnoient , parce 
qu’au- lieu de fe croire le maître 
• abfolu de l’empire , Trajan fe 
croyoit feulement le premier ma- 
giftrat d’une république libre. En 
armant un préfet du prétoire , il lui 
dit ; Serve\^vods de cette épée pour 
moi , fi je gouverne bien ; contre moi, 
fl je gouverne mal. Le lénat reprit 
de l’autorité ; mais par lui-même , 
il n’étoit pas capable de la confer-^ 
ver. Elle ne pouvoir plus être que 
le bienfait d’un prince vertueux. 
Sous les mauvais princes , l’ami- 
tié étoit bannie , les particuliers 
Riçme ne la connoiffgient pas j 


« 



.Trajan la connut , & la fit connoî- 

tre. U vivoit fans défiance avec fcs 

amis"* qu*il favoit ckoifir. Il alloit 

chez eux fans gardes j il s’entréte- 

îioit de leurs affaires , il fe mêloit 

à leurs plaifirs , & il y avoir en 

quelque lorte, entre eux & lui , un 

commerce d*attentions & de de- 
** • 

yoirs , comme d’égal à égal. Ses 
Vertus ont fait pendant dix -neuf 
ans J le bonheur des Romains. Il 
mourut âgé de foixante-trois ans, à 
Selinonte en Cjlicie. On lui donna 
le nom ^'optimuSf trés-bon^ 
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-CHAPITRE II: 

' 'AdrUité 

' P ÆLiüs Adrianus , originaire d^- 
talica / étoit ' parent de Trajan , 

' qu*il eut pour tuteur dans fon en- 
fance , & dont il époula dans là . 
luite la petite-nièce. Trajan néan^, 
moins ne l'adopta que quelques 
momens avant de mourir, iî même 

V.. •* 

encore il l'adopta. Il eft certain , 
qu'il ne l'aimoit pas : c'cft fur cette 
' adoption vraie ou fuppoféc qu’A- 
drien fut proclamé par rarméc 
d'Antioche. Il écrivit au fénat qu* 
ne pouvoir refufer de* le recon-< 
fioitre. 

Les Farthes avoient été vaincus « 
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ft\ais ils n’étoicnt pas fournis; ils 
avoient même forcé Trajan à re- 
prendre les armes. Adrien fe hâta 
de leur donner la paix. Il rétablit 
Cofrhocs,'& lui rendit toutes les 
' provinces qu*on ^venoit de lui en- 
lever. Il* eût encore abandonné la 
’ Pace , s’il n*eût été retenu par la 
conlidération des colonies roman 
' nés que Trajan y avoit tranfportécf* 
Grand capitaine^ Adrien ne crai- 
gnoît ni le^ fatigues ni les dangers. 
Mais les Parthes paroiflbient en 
.'quelque forte . inacceffibles aux 
Bomains. Défendus par les bar-» 
tières que la nature avoit élevéef 
entre les deux empires, ils pou- 
. voient toujours le foulcvcr > & 
pour les retenir fous la domination^ 

Ut. 
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il . auroit fallu foutenir des guefre$ 
continuelles & rujneufes. Çeft un 
pays dont Rome ne pouvoit s’alTu-» 
?er, qu’en exterminant les habit?insé 
'Adrien préféra la paix, 

Il avQÎt d'ailleurs à difliper des 
troubles qui auroient pu faire des 
. progrès^ Lçs Juifs de Cyréne ay oient 
cruellement ravagé la Lybie 8c 
. l’Egypte { la Lyçie & la.Palcftine 
fç rçvoltoiençj une parti? dedst 
Bretagne s’écoit fouflraite aux Ro4 
mains i enfin les Maures & les 
^armâtes faifoient des irruptions 
dans les provinces de leurs fron*» 
lières. 

, Audi -tôt après avoir conclu la’ 
paix avec les Parthes , Adrien re-a 
». Aoniçi II r^mic. touc (c <)ut 
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îetôît dû au fifc depuis feize^ans ; . 
51 défendit d’en rien exiger ; & .il en 
brûla publiquement les regiftres ^ 

t 

afin que perfonne ne pût être in- 

tquiété à ce fujet. Cette libéralité 

fans exemple >'fit dire de lui qu’il 

avoit enrichi toute la terre* 

• . ^ 

Sa libéralité ne fe démentit Ja- 
mais î il fe fit un devoir de fecou- 

rîr les anciennes familles, que des 
*• • 

accidens malheureux, plutôt qu’hnè 
mauvaife conduite, avcient mifes ’ 
hors d’état de fe foutenir 5 & il 
afligna de nouveaux fonds pour 
l’éducation des enfans , que les 
parens ne pouvoient pas élever. IJ 
difoit fouvent ; V empire n*eft pas ' 
à moi , il efi au peuple» 

Ce n’cft pas affez qu’un prince^ 

I y 

\ • 

' ■ ) ■ 
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fafTe le bien par lui - même ; s’il 
n*empêchoit, pas le mal que d’au- 
tres peuvent faire , il ne rempli- 
roit que la moindre partie de Tes 
‘devoirs. Adrien fe propofa d’alTu^ 
rer la paix & d’empêcher les vexa-* 
tions. - .r •• 

Pour remplir' ce double objet , 
- îl rcfolut de fe porter avec ' des 
forces par -tout où fa' préfence fè- 
^ roit néceffaire , &'il vifîta toutes 
* les provinces "de Tempire. Il y en 
eut même où' il fe tranfporta plu., 
f eurs fois. II fe faifoit ‘ rendre 
compte de Tadminillration. Il rc- 
) ' primoit les abus s il réparoit les 
édifices publics; il en conftruifoit 
^de nouveaux; il foulageoit les peu- 
ples par une diminution d’impôts ou' 
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l^ar des largeffes- Ün tremblement 
de terre ayant ruiné en Bithynie , 
Kicée jNicomédie & plufieurs au-« 
très villes 9 il les rétablit toutes à (es 
dépens , en forte qu*il mérita le titre 
de rtflaurauur de la Bithynie ^ i\ re- 
bâtit aufïî Jérufalcm > qu’il nomma 
^^lia CapitoUna^ 

îl ne voulut pas que fa préfencè 

fût à charge aux Provinces.il voyîa- 
geoit à pied, àjatéte de les trou- 
pcsjexpoféàla pluie, à la neige, au 
foleil,il campoit avec elles. Sa vie,’ 
quoique dans larpaix , étoit toute 
militaire^ Il partageoit les fatigues 
des foldats* Il fe nourriflbit comme 
eux. Il ne paroiiToit que le premier 
foldat de Tempire ; par cette con-\ 
- duite qui le faifoit refpeéier des 

ïvj 
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troupçs ,r il étoi^ ^ufli redouté de< 
çnneinis, qu*il étoit .chéri de ^es 
peuples 5 & fon règne fut 
quille S^.floriflant, ^ r 
• J1 preuoit rarcttient les titres d*em« 
pcreur,.4e. pwdç lu patrie., dç 
fpuvçrain pontife, ïl n’açcepta iç 
çonfulaç que Içs .dçu3ç première^' 
années de fon règne. Populaire v^u 

V 

' point qu’il oublioit quelquefois fon 
rang', U alloit volontiers aux bains 
publics Ce mêler avec le peuple, 8e 
|1 paroiffoit importuné des hom- 
mages des- grandsf Ce n’étoit pas 
lui faire la.cour , que de venir le fa- 
luer » lorfqu’on n’avoit point d’af- 
faires à lui communiquer. ‘ 

V. Comme Trajan , il vîvoît faipK 

üètement avec (es amis^ mais natu« 
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tellement foupçonneux, U'n’étoïfc 
pas capable de leur donner la 
même confiance. Ni le tems ni lê& 
fcrvices, rien n*a(Turoit le fort "de 
ceux qu*il ainioit davantage.. Ce 
fut fans doute par cette raîfon ^ 
que Similis:, préfet du prétoire > 
ayant obtenu de pafler les fept 
dernières années de fa vie dans la 
retraite ; ordonna d'écrire fur foti 
‘ tombeau, qu’il étoit mort âgé de' 

t 

foixante-feUe ans , &quilen avoir 
vécu fept. 

‘ Adrien, dans les commencement ., 
de fon règne , a fait mpurir'fur dé 
fimples foupçons , quatre confus' 
làircs qui avdient eu part à la 
confiance de Trajan# Quoiqu’avéc 
hs grands quelquefois porté » W 
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cruauté > il étoit généreux avec ' 
ceux qui ne lui pouvoient donner 
d*ombrage. Si quelqu'un lui avoir 
déplu , il fe bornoit à lui écrire 
qu’il' étoit mécontent 5 lorfqu’il 
fe yoyoit forcé de punir , U mo-- 
déroit la peine à proportion du 
nombre des enfans.du coupable.' 
Apres fon avénemenr , il dit à un 
'homme dont il avoir été l’ennemî 
. déclaré ; Ne. craigne^ rien , je fui* 
empereur* 

II joignoit à une grande mémoire 
un, efpric vafte & une curiofité qui 
le portoit à tout ; verfé dans les, 
lettres grecques & latines , il écri- 
voit également bien en vers comme, 
enprofe dans ,1’une & l’autre lan- 
guCi II chamoit , il jouoit des infr 
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tfümens , ii gravoît, il peîgnoit. 
U paroilToit avoir fait une étude ' 
de toutes les fciences. ■ ' 

Avec ce goût pour les lettres 8e' 

V 

pourdes arts , il recherchoit’ les fa- 
vans & les artiftes , & il les com- 
bloît fouvent de fes bienfaits. Mais 
ilavoit la manie de vouloir ‘palTcf 
pour fupérieur dans tous les gen-* 
res> & malheur à celui qui auroîc 
afFeélé quelque fupériorité .fur lui. 
'Ayant fait bâtir un temple à la for* 
tune de Rome , fur un dcflin qu il 
avoit^ fait lui-même , il envoya le 
plan àl’architeâe Apollodore,' 8c 
il lui en demanda Ton fjsntiihent 
d*un. ton qui • paroiflbit un défi. 
Apollodore n*étoit pas flatteur. Du' 
temsde Trajàn il avoit écouté avec^ 
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aflez de dédain » des raifonnemeni 
d'Adrien fur rarchlteélure. H ré- 
pondit donc que le temple n'étoit 
pas affez élevé pour le lieu où il 
ctoit placé, & qu’au contraire, 
les flatues de Rome & de Vénus 
étoient trop hautes pour le bâti- 
ment; car ajoutoît-il, quand il 
plaira à ces ftatues de fe lever & 
de fortir , elles ne le pourront pas- . 

Adrien ne pardonna pas cette cri- 
* » 

tique ; il bannit Apollodore , & 

la même année il le fit mourir fous 

> • • • 

quelques faux prétextes. 

Après une fuite de maladies 
compliquées qui firent des progrès’ 
pendant trois ans , Adrien termina 
fa vie dans les tourmens les plus 
crueist La douleur Tavoit rendu 
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furieux. Il demanda un poignarda 
ou du poifon , & dans fon défef- 
poir , il ordonna la mort de plu- 
fieurs fénateurs , Te plaignant d’ê- 
tre le maître de la vie des autres ^ . / 
& de, ne pouvoir difpofer de la 
^enne, , 

Quelques mois avant fa mort , il 
adopta T. Aurélius-Fulvius-Boio-^ 
niuS'Antoninus : je fais bien , di- 
foit’ il, quAntonin ejl de tous ceuoi 
que je connois celui qui defire lé ^ 
moins V empire ; mais je fais aufft 
que perfonne n*ejl plus 'Capable dt 
bien gouverner. Il lui fit adopter lii 
Commodiis,& M. Annius Verus. Il 
étoit dans la foixante-deuxième an^ 
née de fon âge , & dans là vingt^ 
'deuxième de fon règne. 
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Adrien a eu des vices dont nous 
n*avons pas parlé. Il eft triftc d’en 
trouver dans un prince qui a fait 
le bonheur des peuples , qui a* 
Voulu TalTurer après lui , & qui a 
choifî des fuccefleurs tels qu'Anton 
nin & Marc-Aurèle« 




Diûiü^ 



X K C X i ». H fi. 1?^, 

CHAPITRE III, 

Antonin^ 

Ij e s tems les plus heureux Tont 
les moins féconds pour Thiftoire*. 

Le rçgne d*Antontn offre ü peu d*c- 
véncmens, qu*on peut oublier l’em- 
pire pour ne s’occuper que du prin-^ 
ce. Ce n*eft pas que l’adminiflra-* 
tion du fouverain éclairé & ver«^ 
tueux ne puifle fournir un grand 
Jiombre d’obfervations intéreflan^ 
jtes & inftruélives ; mais ces^obfcr- 
vations font précifément ce qui. 
échappe au conimun des hiftoriens. 

1? ailleurs, il faut l’avouer, l’hif-. 

' .♦^ire des monarchies eft bien arides - ' 
^ monarques font foiblcs , or:' : 
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paroît ne faire que des fatyres qui 
{è reflemblent; & s'ils ont des lu* 
micres & des vertus , on paroît ne 
faire que des panégyriques qui (e 
reflemblent encore. 

Antonin étoit originaire de Nî- 
mes. Sa famille très-ancienne , mais 
étrangère à Rome , ne parvint que 
tard aux magiftratures. Il montra 
fur le trône toutes les vertus. Tl 
îi’eut aucun vice , & il fit fon bon- 
heur d*être aimé des peuples. Çué 
je ferais malheureux , ji je déc6u< 
vrais que je fuis haî un grand nom* ~ 
tre de mes cancitayens , dit - if 2 
l’occaflon d*une confpiration’ qui 
fe forma dès le commencement de. 
fon règne, & dont U 
^schçtçhçs, 


Google 





AhCIENHC. 16 ^ 
Sans précipitation & fans foi- 
bleffe , il veilloit fur toutes Tes 
partie* du gouvernement avec une 
cgalitc d’âme , qui affuroit le bon- 
heur dei peuples, 8c qui le rendoit 
en quelque forte invariable. Il répâ- 
loit au moins par fes foins éclairés 
& généreux les maux que la pru- 
dence humaine ne peut ni prévoir 
ni empêcher. 11 y eut des incen- 
dies à Rome', à Narbonne, à An- 
tioche , à Carthage 5. & un trem- 
‘ * 

blement de terre ruina les villes 

I ; * 

de Cos , de Rhodes , & plufieurs 
encore dans la Lycie & dans la 
Carie* Je n'ai rien à moi , difoit. 

. Antonin , depuis que Je fuis empe* 

reuTt & fa bienfaifance , qui ne fe 

% 

laffoic jamais, fe momroit fur-tout 


* * ' 
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dans les calamités publiques. AIorSy\ i 
îl n’avoit en effet rien à lui j fbn pa- 
trimoine même étoît employé au 
foulagement des malheureux. ' 

, Simple dans fcs mœurs , la na- 
ture fembloit Tavoir fait tout ce 
qu’il étoit. Il jouiflbit des avanta- 
ges attachés à fon rang , comme 
.s’il en eut toujours joui; & il s’en 
paflbit plus volontiers , fans s*ap- 
percevoir qu’ils lui manquoierit. 
Contre là. coutume des autres em-i 
-pereurs , il voulut n’êtrefervi que 
par des etclaves. 

Avant lui , on étoit dans Tufage 
de récompenfer un gouverneur de 
province , en lui donnant un meil- 
leur gouvernement. Au lieude dépla^ 
■cci; ceux qui fe conduifçiçDt bien| 
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Antonin les laiflbit où ils le trou- 
yoicnt , & les récompenfoit d’ail- 
leurs. Il les choififlbit' avec un tel 
difcernement , qu’on eût fouvent 
dit qu'il leur communiquoit feslu-^ 
mières & fon intégrité. 

Incapable de jaloulîe & de foup- 
çons , il donnoit de la confidéra- 

tion au fénat , dont il ne paroilToit 

« 

que le mi.iiftre.Tl refpeéloit le peu- 
ple 5 , il protégeoit lesjettres > il vi- 
voit avec confiance «au milieu de 
fes amis. 11 y a un trait de fa vie 
qui peut faire juger de la douceur 
de fon caraélère. Lorfqu*il étoi’c 
proconful d’Afic , il fe logea , en 
arrivant à Smyrne , dans la maifon 
du fophifte Polémon , qui étoit alors 
«bfent. FoléiAon étonné à fon ici 
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tour de trouver fa maifon occupée, 
, fe plaignit & demanda qu’elle lui 
fût rendue. Bien des proconfuls au- 
roient prouvé à ce fophifte que fa 
maifon n’étoit pas à lui Antonin 
fiima mieux la lui rendre : quoique 
ce fût au milieu de la nuit, il dé- 
logea fur le champ# Lorfqu’après 
fon avènement , Polémon vint à 
Rome pour lui faire fa cour , il le 
reçut comme ancien hôte , vou- 
lut il loger dans fon palais j & 
ayant donné des ordres à cet effet , 
il ajouta , fur-^tout quon ne le dé- 
Joge pas. 

Chéri des Rorhains , Antonin fut 
coniîdéré chez toutes les nations* 
y ologéfe , roi des Parthes , mar- 
choit pour fe rendre maître de l’Ar-f 

ménie ; 
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ïxiénle : l’empereur lui écrivit , ce* ‘ ' 
roi fe retira. Les barbares le pri- 
rent fouventpour arbitre de leurs 
différens , & les rois s’emprefsè* 
xent de lui rendre des hommages. 

Il parut régner fur tous les peu- 
ples connus. • 

9 

Dès la fécondé année de fon 
jrègne , il donna le titre de Céfar p 
& fa fille Fauftine à AnniusVerus, 
conna fous le nom de Marc-Au- 
•rèle» Il le défîgna pour être co^ifül * 
avec lui l’année fuivante , Sr quel-, 
ques années après il lui affura l’em- 
pire auquel il l’afTocia. Quant à L. 
Commodus , il ne pàroifloic le 
fouffrir , que parce qu’Adrien le lui 
avoit donné-, il ne lui accorda ja- 
mais le titre de Céfar, & il ne Té-s 
Jliji, Tome XL K 
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leva que tard au confulat* Tl per- 
mit feulement qu*on le qualifiât de 
fils iCAugujle, 

Antonin mourut dans la foixantc- 
. quatorzième année de fon âge' , 
après un .règne de vingt-deux ans. 
Ses vertus lui méritèrent le furnom ; 
de , mot pour lequel nous 
n’avons point d’équivalent , & 

•* I 

, elles firent du nom d’Antonin un 

« 

..titre augufte , que fes fuc:e{reurs 
furent jaloux de porter ou qu’ils 
refusèrent par modeftie* 
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C H A P I T R E IV. ■ 

Marc-Aurèle\ f ■ 

La famille ae Marc-Aurèle pté- ' ' 

tendoic temonter jufquà NumàU 
► • 

Cette chimère pouvoit la flatter; 
mais il ruffifoit d’avoir été adopte 
par Antonin. Il paroît que Ton bi- 
fayeul eft le premier qui fe foit ^ 
élevé aux magiftratures. Apres fou 

avénennent, il donnalc nom de 

rus à L.Commcdiis,fon frère adop- 
tif, & il prit lui-méme celui d An- 
tonim Ceft fous ce dernier nom 
qu’il eft ordinairement déflgné dans 
rhiftoire. 

/ Sous les empereurs , la philofo^ . 
phié ’des ftoïciens* étoit devenue li^ 

kli 

* 
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fe<5le dominante ; toujours en cou* 
trafic avec les jmœurs publiques j • 
"elle afîichoît la morale la plus auilè^ 
re , dans ces tems où le luxe fe 
portoit au dernier excès. Elle de- 
, Voit par conféquent former des en^ 
thoufia/ies. 

Or , renthoulîafme eft d*autanf 
plus contagieux,. qu*on feroit hon< 
teux d’échapper à la contagion. On 
tn prend donc au moins le langa- 
ge. Ainfi , un grand nomSre fo 
donnoJt pour ftoïciens > & il leur 
fuffifoit de le paroître, 

D autres l’étoient fincérement.Lô 

malhéur des tems fembloit leur en • 
faire une néceffité, car les vertus 
ftoïques leur ofFroient des motifs 
dç confolation , & leur ouvroîeni 
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tin afyle contre la tyrannie. 

J ♦ 

Né fous Adrien , Marc-Aurèle 
n*avoit vu que deux régnes heu- 
reux & floriffansf ou Ton ne (ên- 
toit pas' le même befoin de fes vers 
tus. Il les eut toutes cependant s 
e’eft qu^il les trouva en lui j ayant 
eu dès râge de douze ans occafîon 
de connoître ^la phiîofophie des 
ftoïcicns , îl s’attacha principale- 
ment à la morale. Cette étude ne 
fit que lui découvrir les principes 
qui régîoient à Ton infu toutes fes 
aéUons ; & on eût pu remarquer qu'il 
étoit ftoïcîcn , avant d'avoir penfç 
a Tétre. AulTi, lé fut -il toujours, 
il le fut fans cftentation. Les 
vertus les plus füblimes pareil^ 
foient fimpie« comme lui » parc^ 

wr *** 
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qu*elles prenoient fon caractère. 
Parvenu à Tempire à Tdge de qua- 
rante ans , il confirma cette maxime 
de Platon : Us peuples firont heu- 
reux, quand les phîlofophes feront 
rois t ott quand les rois feront phi-. 
îôfophes. Il frémiflbit néanmoins,' 

^ lorfqu’il fongeoit au fardeau dont 
il s’étoit chargé. 

AntoninPavoit préféré à L.Verusj 
dont il connoiflbic les vices. Cepen- ^ 
dant Marc-Aurèle fe hâta de par- 
tager tous fes titres avec ce frère 
adoptif ; & Rome eut des Augufles 
Cette aéHon, quoique généreufe,eft 
înexcufabîe.Comment ne frémiflbit- 
il pas , lorfqu'il fe voyoit un collè- 
. gue qui n’etoit pas digne de com- 
mander, 6c qui pouvoir lui furvivre } 
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La mort d’Antonin parut aux 
ennemis une-conjondiure favora-* 
ble pour attaquer l’empire. Les Par* 
thés entrèrent dans l’Arménie > fur-: 
prirent l’armée romaine , la taillé-' 
rent en pièces , & portèrent le ra-* 
vage jufque dans la Syrie ; d*^un au* 
tre côté , lés Cattes couroient im^ 
punément la Germanie j & il y 
..avoir encore des foulevcmens dans 
la Bretagne. 

Marc - Aurèle envoya contre les 
Parthes L. Verus , qu’il fe flattoit 
de retirer de la molleffe , en lui 
fourniffant une occafion de fe 
gnaler. Il chargea deux de fes gé^ . 
,néraux des deux autres guerres , & 
il refta lui-même en Italie , ou plu* 
^iicurs fléaux rendoient fa prcfcncà 
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néceflaîre ; un débordement dit 
• ' • 

Tibre avoir renvcrfé une partie de 
Rome , & caufé de grands domma- 
ges dans la campagne j des trem^ 
blemens de terre , furvenus prei^ 
qu*en meme tems , avoient ruiné 
plufieurs villes. L*air étoit infeélé 
d’une multitude d’infeéles , & la 
famine commençoit à fe faire fenn 
tir. Marc -Aurèle fut prélent parn 
tout avec une bienfaifance irtgé-^ 
nieufe à foulager les peuples , 8c fea 
vertus parurent les confoler des 
maux auxquels U ne pouvoir pas 
remédier. 

Il ne refte aucun détail des cam- 
pagnes faites en Bretagne & en ' 
Germanie. Quant à la guerre con- 
ire les Parthes ,- on fait que L*Verii^ 

\ 

\ 
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ne la fit pas. Il s'arrêta dans tous 

les lieux où il trouva- des plaifîrs 
conformes à Tes penchans. Il fit 
fon féjour ordinaire, à Antioche , 
ûllantjfuivantla faifon à Daphné 
& à Laodicée , & ^vécut dans la • 
débauche pendant que fes géné-I 
. raux , Avidius Cafiîus & Martius 
y erus , remportèrent des viéloires i 
Ils forcèrent à la paix Vologcfè, 
roi des Parthes. Flatté cependant 
de fes fuccès auxquels il avoit & 
peu de part , il commençoit à fouf^ 
frir impatiemment un collègue qui 
le gênoit ; & on voyoit qu'il eût 
- fccoué le joug , fi la chofe eut été 
’Cn fon pouvoir. 

* Il revint à Rome apres cinq ani 
4’abifeiieç? La pefte étoit alors parmf 
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les troupes’ qu’il ramen ait, il il’a- 
voit pris aucune précaution pour 
l’empêcher de fe répandre. Elle pafla 
avec lui de province en province 
parcourut l’empire pendant pin- 
ceurs années , dépeupla fnr-tout l’Ia 
talie , laiifa plufîe;,urs terres fans cul- 
ture, & occafionna une famine. 

•Ce fléau contimioit depuis trois 
ans 3 lorfque les Marcomans , les 
Quades , les Suèves , les Sarmates,. 
les A.ilemands , les Vandales i les, 
Daces d’autres barbares, pri- 
rent les armes en même tems. Ils 
dévaftèrent la Pannonie , firent des 
courfes dans la Grèce, & pénétrè- 
rent iufques dans le Péloponèfe* . 

Cette guerre, une des plus gran- 

îles que Tempire eût foutenues juP 
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qu’alors , «yrriva dans la conjonc- 
ture la plus trifte ; car les fecours 
donnés pendant les calamités pu« 

bliques avoient abfolument épuifc 

« 

les finances 5 & la dépopulation i 
caufée par lapefte, ne laiflbit pas 
alTez de citoyens pour compléter 
les troupes. Il fallut enrôler des qÇ* 
claves & des gladiateurs ; & il ait 
roit fallu mettre de nouveaux' 
pots, Il Marc-Aurèle n’eût pas pré- 
féré de vendre les meubles de fcs 
palais. ^ 

. Le fénat ayant arreté que les 
deux Auguftes marcheroient contre 
les peuples de la Germanie , ils 
^partirent pour Aquilée. Ce régle- 
ment avoir été fait de concert avec 
Marc r Aurçle , qui ne vouloir ni 
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laiffer V^rus à Rome , 411 lui con- 
fier le commandement de l’armée ; 
heureufement pour l’empire , la 
mort enleva ce collègue quelques . 
mois après; plus maître alors de 
faire le bonheur des peuples, Marc- 
Aurèle n’en parut que plus grand, 
Kous avons peu de détails fur la 
guerre de Germanie. On voit que 
les barbares infidèles à tous leurs en- 
gagemens , ne connoilfoient d’autre 
<lroit que celui du plus fort. Ils fai- 
foienc la paix lorfqu’ils avoient été 
vaincusj&lorfqu’ilscroyoientavoir 
réparé leur-s forces , ils recommen-i 
çoient la guerre. On pouvoir pré- 

k 

voir dès-lors qu’ils extermineroient 
les Romains, ou qu’ils fe|;oient eux^- 
;nèmes exterminés* 


. Apres 
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Après cinq ou fix campagnes, 
Màrc-Aurèle les ayant réduits à de- 
mander la paix , fongeoit à les met- 
tre hors d’état de reprendre les 
armes de long-tems, lorfqu’il fe 
vit forcé de terminer promptement 
avec eux, & de leur accorder des 
conditions plus favorables. Sur un 
faux bruit de fa mort, Avidius 
Calïius qui l’avoit répandu lui- 
même , venoit de fe faire procla- 
mer empereur. 

Pendant la guerre des Pàrthes, 
ce capitaine avoit déjà paru fuf> 
pcél à L. Verus , qui l’eût condamné 
fur de ûmples fbupçons s’il en eût 
été le maître. Voici la réponfe dç 
Marc-Aurelé à fon frère qui l’invi- 
toit à févir. 

Hiji, Tome XL 'h ' 
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' €c j*ai reçu votre lettre. Elle dé- 
» cèle une inquiétude qui fait in- 
» jure à notre adminiftration. Si 
O les dieux ont réfolu de donner 
» rèmpire à CalTius > il n'eft pas 
» en notre pouv<fir de rempccher s 
I» & s’ils ne font pas rélolu , il fc 

V perdra lui-même > fans que nous 
» devenions cruels. Vous favez le 
i* mot de votre ayeul Adrien :/a- 
i» mais on na fait mourir fon fuc- 
» ceJfeuT, Ajoutez que nous ne pou- 

vons pas faire le procès à un 
» homme que perfonne n'aceufe, 
V» & qui eft aimé des foldats. D’aik 
» leiirs dans les crimes de lèze-ma- 

V jefté, le public croit prefque tou- 
li jours qu’on fait injuftice à ceux 
» mêmes qui en font vifiblemenç 
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• convaincus 3 avez>vous oublié 
«> ce que. difoit encore Adrien : ul 
V» ejl le fort des princes ; on ne'croit 
» aux confpirations qui fe font contre 
» eux y que lorfqiCon les voit'affaf* 
» finer, Domitien eft le premier qui 
» ait dit ce mot 3 mais j'ai mieux 
» aimé vous le citer d'Adrien , 

» parce que les penfées des tyrans 
O n*ont pas le poids de celles des 
» bons princes. Servons-nous donc 
b de Caffius, puifque c'eftun grand 
» capitaine > nécelTaire à la répu- 
o blique. Quant à mes enfans donc 
© vous voudriez procurer la fureté 
O par fa mort> quils périflcnt-, fi 

Caifius mérite plus d’étre aimé ^ 

• & fi fa vie eft plus utile à Té- 
© tat ». 

L ij 
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Quoique révénemeut'ait confir- 
mé les foupçons de L. Verus, on 
ne peut qii*applaudir à la con- 
duite de Marc-Aurèle. Il eft de la 
fageffe de ne pas foupçonner lé- 
gèrement un homme qui a rendu 
des fervices, & qui en peut rendre 
' encore. Il y auroit même de la 
cruauté & de la pufillanimité à 
le condamner pour des crimes , 
dont on ne peut pas le convain- 
cre. 

Marc-Aurèle gémilToit de fe voir 
engagé dans une guerre civile. Mais 
fans inquiétude fur Tévénement , 
il ne defiroit la viéloire , que pour 
rendre Caflius fidèle à force de 
bienfaits. Je veux prouver, difoit-H, 
qu*on peut fairç un bon ufage , meme 
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des guerres civiles» Cafïîus , trois 
mois après fa révolte, ayant été 
tué par un centurion, f empereur 
fe plaignit qu*on l’eût enlevé à fa 
clémence, & il ne fongea plus 
qu’à fauver les complices de ce 
rebelle. Il écrivit au fénat. « Je vous ^ 
prie, je vous conjure de vous dé- 
partir de votre févérité ordinaire y 
& de ne pas faire ce tort à ma 
clémence ou plutôt à la vôtre , de 
condamner perfonne à la mort. 
Rappelez même ceux que vous 
avez exilés, & que les profcrits 
jouiflent de leurs biens j plut à dieu 
pouvoir encore rendre la vie à 
ceux qui l’ont perdue. Je ne puis 
approuver dans un empereur la 
vengeance de fes injures perfon- 

aij 
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• nelles.s elle paroît toujours trop 

I 

grande, quelque jufte qu elle puilfe 
être. Pardonnez donc aux enfans 
de Callius, à fa femme, à Ton 
gendre. Que ÿs-je ? ils ne font 
‘ pas coupables. Quils confervent 
leurs jours , leurs biens , leur liberté 
pour àpprendre qu’ils vivent fous 
.Marc-Antonin, & pour être par- 
tout où ils iront , une preuve de 
votre piété & de la mienne. Ce 
n*eft certainement pas une grande 
clémence que. de pardonner aux 
enfans & aux femmes des coupa- 
bles. Je vous demande encore 
d’exempter de la mort, de la prof- 
cription , de l’infamie & de toute 
injure , les fenateurs & les cheva- 
liers qui ont trempé dans la conf^ 
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* 

piration. Accordez cela aux'tems 
où je gouverne la république , afin 
qu*on exeufe la mort de ceux qui 
ont été dans le dernier tumulte ». 
Quand la vertu fe montre avec 
cette fimplicité , quels fentimens 
touchans & délicieux elle répand 
dans les âmes honnêtes ! 

Marc-Aurèle étant allé en Afie , 
où il rétablit Tordre > tout TOrient 
lui rendit des hommages. Il parut 
aux peuples & aux rois> comme 
une divinité bîenfaifante qui alTure 
le calme par fa préfeoce. A Ton 
retour à Rome > d’où il étoit abfent 
^depuis fept ans, il fut reçu avec 
les démonftrations delà joie la plus 
vive & la plus fincèrej il remit 
aux provinces de Tempire tout ce 

L iv 


Digitized by Google 



ï88' H 1 s T O I R e' 

qui étoit dû au fifc , pour les qua-* 
rariœ-fîx ans écoulés depuis la ré- 
mi Te faite par Adrien, 

‘ Cependant les Marcomans, les 
Sarmates & d’autres peuples ' de 
Germanie avoient repris les armes ; • 
forcé de marcher contr’eux , Marc- 
Aiirèle demanda au fénat la per- 
miffion de prendre dans le tréfor 
jpublic , les fonds qui lui étoient 
nécelfaires. Car\ difoit-il , n*e/i 
d moi ) le palais même que ‘f habite 
vous appartient» C’eft ainfi qu*i^ 
ihififfoit toutes les occafîons de re- 
lever le premier ordre de la répu- 
blique ; & c’eft aufti de lui fur- 
tout qii*on a pu dire qu’il allioit 
deux chofes , trop fouvent incom- 
patibles , la monarchie 8s la liberté >> 
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comme Trajan, il dit au préfet 
du prétoire ; Je vous donne cette 
épée pour me défendre , tant que je 
VI acquitterai fidèlement de mon de-> 
- voir ,* mais elle - doit fervir à me 
' punir ^ fi j* oublie que mon devoir, ejl- 
de faire le bonheur des Romains, 
Il ne s’oublia jamais* Magiflrat plu- 
tôt que foiiverain , il fut le falut 
de la république dans des tems 
malheureux , où les barbares çom- 
mençoient à devenir redoutables, 8c 
où des fléaux de toute efpèce pa- 
Toiflbient confpirer la ruine l’em- 
pire. On remarque qu’il a le premièr 
élevé un temple à la bienfaifance* 
Dans un flècle idolâtre, il étoît 
fait pour partager le culte avec 

cette divinité» Rome le perdit, lorf- 

■* » 

L V 
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il avoit remporté les plus grands 
avantages furies barbares > & quil 
feflattoit avec raifonde les réduire. 
11 étoit fur la fin de la cinquante- 
neuvième année de Ton âge, & 
il en avoit régné dix-neuf & quel- 
ques jours. 11 laifla l'empire à Com- 
mode foi]^ fils» 
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CHAPITRE VI. 

I 

Depuis la mort dé Marc-AiîreU . 
5 jufquà celle de Caracàlla» 

O M M O D B , né peu après 1 avc^ 
nement de fan père , cft le premier 
empereur qui ait „éçé élevé dans 
la jiourpre. Il étôit iîmple , timide , 
&,par lui-même peu porté au vice, 

dit Dion, qui a vécu fous fou 

( 

règne , mais, ajoute cethillorien, 
cette £mplicité & cette timidité le 
jgsndirent plus facile aux impref- 
£ons des hommes corrompus qui 
Tentouroienu En efifet, la flatterie 
qui le prit au berceau, en Ht un 
monftre» 

Fauftitie/fllle d’Antonin & femm^ 
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de Marc-Aurèle fut , fans doute /une 
des premières caufes des vices de fon 
fils ; car cette princcfle s*eft elle- ' 
'même déshonorée par fes dérègle- 
mens. Or, fi les carcffes & les 
complaifances d*unemère vertucufc 
font dangereufes , parce que çe* 
font des foibleffes j que pouvons- 
nous attendre des carcffes & ^es 
Complaifances d’une mère qui donne 
l’exemple du vice ? • ' 

■ Marc-Aurèle qui vit le mal, le 
TÎt trop tard , & n'y remédia pas. 
Ifeft vrai qu’il écarta les corrup- 
teurs, qu’il mit auprès de fon fils 
des hommes vertueux, & qu’il fa- 
crifia des momcns pour l’inftruirc 
lui-même. Mais Commode ne fc 
confoloic pas d’être féparé des per- 

J * • 
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fonnes qui flattoient fes vices? il 
s’opiniâtra dans fon chagrin , il en 
tomba malade 5 & fon père trop 
foible eut la complaifance de les 
lui rendre. Une plus grande faute 
qu’il commît encore , c’eft qu’il le 
fit déclarer Augufte , chofe jufqu’a- 
lors fans exemple. Il falloir ou 
que la tendreffe l’aveuglât , ou 
qu’il pensât qu’on ne change- pas 
la deftinée. 

i Commode avoit dix-neuf ans , 
lorfqu’il parvint à l’empire. Impa- 
tient de fe débarralfer de la guerre , 
il n’eut rien de plus preffé que de 
faire la paix avec les barbares , 
& il l’acheta. A fon retour à Rome - 
il fut reçu avec toutes les mar- 
ques.ie l’amour que le peuple con-^ 
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fei^oit pour les deux Antonins. 

„ Il parut d’abord avoir quelques 
égards pour les miniftres que Marc- 
Aurèle lui avoit laiiTés. Mais bien* 
tôt il ne donna fa confidence qu*à 
des affranchis qui faifoient un tra* 
fie des emplois, & U n’eut pas honte 
de partager avec eux les gains 
infâmes , qu’il leur laÜToit faire» 
Afin même d’avoir plus de grâces 
^ à vendre , il défigna pour une feule 
année, jufqu à vingt* cinq confols. 
Il porta l’impudence au point qu’il 
faifoit écrire fur les regiftres publics» 
-iès aâions les plus honteufes* 

.Au (fi odieux que méprifable, il 
fufeita contre lui plufieurs. confpi* 
rations.' La première dans laquelle 
entra Lucilç fa propre fœur» fut 
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découverte'^ & coûta la vie à tous 

; 

■ceux que le tyran cruel ou avidé 
enveloppa dans (fes proferiptions. 

11 échappa encore à la fécondé ' > 
la troilième^ en délivra Tunivers, 
Marcia fa concubine, Létus, pré- 
fet du prétoire , Tafifranchi Eleéle ; 
grand-chambellan , découvrirent , 
‘qu*il avoit’réfoln leur mort , & ils 
le prévinrent. Ce monfire fut étratf^ 
.glé pàr un gladiateur , dans la , 
trente- deuxième année de fon âge > 
dans la^ treizième de fon rè- 
gne. ‘ ' 

Létus donna Tempire à P. Hel- 
vius Pertinax , foldat de fortune , 
âgé de foixante-fept ans, fans naif- 
iancc , ou plutôt d*une naiffancc 
vile. Ce vénérable vieillard, né 


Digitized by Google 



19 ^ ‘ H I s T O I It E . 

d’un efclave, avoit paffé par tous 
les emplois militaires. Marc-Aurèle, 
dont il mérita l’eftime, lui' donna 
^uccefllvement le commandement 
des armées dans plufîêurs provin- 
ces , le fit fénatcur , & l’éleva au 
confulat. Il étoit alors préfet de 
Rome. En acceptant Tempire, il 
léunit le vœu du fénat & du peu- 
ple. 

. Pendant quatre-vingt & quelques 
années les Romains avoient été 
heureux par les vertus des grands 
princes qui les goüvernoient. Les 
armées accoutumées à la difcipline, 
avoient oublié qu’elles pouvoienc. 
difpofer de Pempire, & la fageffe 

des fouverains faifoit régner les 
ioix. 


1 
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. Sous Commode, le défordre fe 
reproduifoit tout à coup. Occupé . 
à corrompre les troupes, ce prince 
leur apprit qu’il n’étoit puiiTanc 
que par elles , & dès-lors les foldats 
ne voulurent plus fur le trône 
que des tyrans, qui odieux com-^ 
me lui, fuirent intérelTés à les mé- 
nager. 

Pertinax, occupé à réformer les 
abus, veilloit fur toutes les parties 
du gouvernement. Il acquittoit les 
dettes de l’état, il rétabliffoit les 
finances , il encourageoit l’agricul- 
ture , il remettoit la difcipline en vi- 
gueur , & on voyoit déjà renaître les 
tems des Antonins. Tant de vertus . 
foulevèrent les gardes prétoriennes. 
Létus li}i-méme les arma contre ua 
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prince qu*il n’avoic élevé que paf 
des vues d*ambition ; & Pertinax 
fut maflacré, après un règne de 
trois mois. ' . 

■’ Flavius Sulpicianus, Ton beau- 
père , demanda l’empire aux fol- 
dats. Ils lui déclarèrent- qu ils en 
difpoferoient en faveur de celui 
qui leur donneroit davantage, 8c 
auflî-tôt ils le mirent à renchôrc. 
M.üidius Julianus ofa fe pré(ènter« 
Les deux concurrens enchérirent 
l’un' fur l’autre, & l’empire fut 
adjugé à Didius. 

Le fénat ne fit aucune difficulté 
de reconnoître cet empereur. Mais 
• pendant qu’il s’humilioit , le peu- 
ple moins capable de diffimula- 
tion, fe foulevavll traita Didius 
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4*ufurpatcur, de parricide j il fit 
des imprécations contre lui, contre 
les foldats } & il fe retira dans le 
champ de Mars, où il palTa la 
nuit & le jour fuivant à .implorer 
le fecours de tous les généraux , 
nommément celui de Niger , qui 
commandoit en Syrie. . 

C. Pefeennius Niger, d*une naii^ 
fanec médiocre, mais grand capi- 
taine, avoit exercé le confulat avec 
.difUnéUon. Appelé par le peuple 
de Rome, aimé dans fon gouver- 
nement & généralement eftime , 
il fut reconnu dans toutes les pro- 
vinces de TAfie. Mais dans le même 
tems deux autres généraux ^rent 
proclamés par leurs troupes, Dé- 
cimas Claudius. Albinos en Brcta^ 

4 
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gne, & L, Septimus Severus en 
lllyrie. 

Albinus avoit de la naiflance 
& du courage, Marc- Aurèle 
qui Tavoit employé, avoir paru 
en faire ca$. Il falloir pourtant 
qu*il eut bien des vices, puifqu*on 
l’appeloit le Catilina de fon liè- 
cle. 

, Sévère étoit un mélange de bon- 
nes & de mauvaifes qualités. Ac- 
tif, vigilant , laborieux, faux, 
fans probité , fans foi , il étoit 
^capable de tout ofer , & de por- 
ter dans fcs entreprifes la har- 
diclTe, la confiance & la promp’ 
titud».,Il marcha fur-le-champ à 
Kome. 

. A cette nouvelle, les prétoriens 
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abandonnèrentDidius qui leur avoit 
• promis plus qu*il n*avoit pu leur* 
donner j & le fénat qui le condamna 
auffi-tôt à mort, le fit exécuter dans 
le palais même. Sévère, à fon ar- 
rivée à Rome, reprocha aux gar- 
des prétoriennes , le meurtre de 
Pertinax, l’empire mis à l’enchère > 
leur infidélité envers Didius , & il les 
caiTa* Il créa enfuite une nouvelle 
garde, qu’il compofa des foldatslde 
tous pays, & qui , par cette raifon , 
devenoit plus difficile à difciplincr. 
11 paroît qu’il la forma quatre fois 
plus nombreufe, ce qui fut une 
nouvelle charge pour 1 état , parce 
que la paye des gardes prétorien- • 
. nés étoit plus forte que celle des 
autres troupes. 
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Cependant cette garde , quelque 
puiiTante qu elle fût , ne pouvoit 
plus fc promettre de difpolcr de 
Tempirc. Les. armées lui énlevoient 
ce droit. Le choix d*un empereur 
devoir être le fujet- d’une guerre 
civile. L’Orient & l’Occident ar- 
rooient contre Sévère, 
t , Dans Timpuiflancc de faire face 
à tous fes ennemis. Sévère fei- 
gnant de rechercher l’amitié d’Al- 
binus, le défîgna pour Ton fuc- 
cefTeur, afin de ne l’avoir pas 
pour concurrent, Albinus y fut 
trompé. 

Niger perdît trois batailles & 
la vie. Sévère ne pardonna ni aux 
provinces 9 ni aux villes, ni aux 
particuliers qui s’étoient déclarés 
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pour fon ennemi. Tl n*eut aucun 
egard à la nécelfité qui* avoit 
pu les engager dans ce partis & 
fes proferiptions forcèrent les fol- 
dats de Niger à le retirer • chea 
les Parthesy auxquels ils apprirent 
Tufage des armes romaines. 

Les Gaules furent le théâtre de 
la guerre contre Albinus. Après 
une bataille fanglante , ce général 
vaincu , s’enferma dans Lyon , où 
il fe tua , & cette ville fut réduite 
en cendre. Gruel & avare. Sévère 
pourfuivit tous ceux qui avoient eu 
quelque liaifon avec Albinus , Ôç 
fous ce prétexte il enveloppa 
dans fes proferiptions un grand 
nombre de citoyens riches 5 vain- 
queur de fes ennemis » il dt décla* 
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rer Augufte , par un décret du fé- 
nat , Ton fils Bufcten > auquel il 
avoit donné le nom d*Antonin , 
& qu on nomme Caracalla. Il mar- 
cha enfuite contre les Parthes , 
fur lefquels il remporta de grands 
avantages* 

Il avoit pour maxime d’enrichir 
les gens de guerre & de s’embar- 
raffer peu du refte des citoyens. 
Avec cetre politique, il acheva 
de ^perdre la difcipline militaire. 
Cependant il n’enrichilTo t pas les 
foldats , qu’il rendoit auffi difiipa» 
teurs qu avides , & il ruinoit Pem- 
pire par des vexations de toute 
cfpèce. Si .cette politique étoit 
fuivie dans Tes fucceffeurs , comme 
on avoit lieu de le préfumer , il 

devoit 
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devoit arriver un tems où les pro- 
vinces réduites à la misère, ne pour- 
roient plus fournir aux dépenfes 
de rétat , & où cependant il fe- 
roit d’autant plus difficile d’enrichir 
les gens de guerre, qu*on les gu- 
roit accoutumés à de plus grande» 
largefTes* 

Sévère avoit donné toute fa con- 
fiance à Plautien , préfet du prér 
toire j & cet homme étoit auprès 
de lui ce que Séjan avoit été au- 
près de Tibère. Il le gouvernoit 

entièrement. Plautien cependant 
de la plus baffe naiffance, banni 
dans fa jeuneffe pour des crimes^ 
abufoit infolemment du pouvoir^ 
& s’enrichiffoit par les voies les 
plus odieufes. Cette confiance > de 

ffiji. Tome XL M 



loS Htstoir* 

ia part de Sévère étonnoit d'au- 
tant plus qu'il étoic extrême- 
ment jaloux de Ton autorité, & 
que d'ailleurs il fevoit difeerner 
les hommes de mérite & les em- 
ployer. * 

Il paroilToit ne manquer au pre- 

• fet du prétoire que de s'allier de 
l'empereur* Sevère n'eut pas honte 

-de préférer cette alliance à celle 
des plus illuftres familles , & Cara- 
calla époufa la fille de Plautien , 

• qui lui apporta des richeffes immen- 
fes. Mais ce mariage prépara la 
ruine du préfet du prétoire. De 
tout tems odieux à Caracalla , il 
lui devint plus odieux encore , 
parce que ce prince avoir été forcé 
:d'époufer une femme qu'il n'aimoic 
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pas. Il connut aux menaces du 
fils de Sévère , à quoi il étoit ex- 
pofé. Pour prévenir fa perte , U 
trama une confpiration j & il per- 
dit Ja vie, lorfqu* il afpiroit à Tem- 

i 

pire. 

' Le commandement des gardes 
prétoriennes fut donné à Papinien* 
Comme le prétoire étoit devenu 
un tribunal, & que le préfet, au 
nom de Pempereur, Jugeoit fouve-» 
rainement , il étoit de la plus grande 
importance que cette place fût oc* 
cupée par un homme vertueux > 
jufte & verfé dans les loix. Tel 
' étoit Papinien. Ce choix fit d*au*^ - 
tant plus’ d*honneur à Sévère , 
quil devint lui -même plus jufte 
& moins cruel, dès qu il eut don* 

M i j 
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ré fa confiance à ce miniftre- 

Six ans après, lorfquil étoit en 

Bretagne , ou il venoit de termi- 
ner heureufement la guerre, fon 
fils Caracalla attenta. à fes jours, 
& il mourut d^une maladie à la- 
quelle le chagrin parut avoir beau- 
coup de. part. Il a régné près de 
fiuit ans, & en a vécu foixante-i 
fix. 

Il laifla l’empire à fes deux fils , 
Caracalla <& Géta , qu’il avoir fait 
Auguftes. De tout tems odieux l’un 
à l’autre , ces deux princes fe haï- 
rent encore davantage lorfqu’ils 
partagèrent l’autorité j également 
vicieux & faits pour les- mêmes 
attentats, ils fe tendirent mutuel- 
lement des embûches , & il en 
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coûta la vie au plus jeuoe. Cara- 
calla régorgea dans les bras même 
de ' fa mère. Il fit enfuite mourir 


Papinien , qui, refufant de juftifier 
ce forfait , lui dit qu*il n’étoit psis 
fiuffi' facile' de-juftifier un'parricide 
que de le commettre 3 & pour ap- 
oaifer les foldats il leur donna une 

A 

augmentation de paye, & il leur 
prodigua les tréfors que fon père 
avoir amafies» 


On pourrait appdltr Caracalla > 
non pas un tyran , mais le dejlruc-^ 
leur des hommes , remarque M. de 
Montefquieu* Caligula , Néron , 
Ùomitieny hornoient leurs cruautés 


dans Rome; celui ci alloit pro- 
mener fa fureur d^rts tout Vuni- 
vers* Eu effet il s’abreuva de fang 

Miij 
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dans les Gaules , en Afîe & ea 
Egypte. C’eft ainfi qu*il régnoit 
depuis üx ans , lorfqu'Opilius Ma« 
cririus, préfet du prétoire, le fit - 
afiafiiner fur le chemin d*£defie è 
Carres. Il étoit dansTa trentième 
année. . 



A V c 1 B tl » 

CHAPITRE VIL 

^ Jufqu*à V avènement ie Valérîen, ' 

-> 

liÈs défordres qui avoient coin-? 
mcncé à Commode , continuè- 
rent & allèrent' même en croiir 
fant jufqu’au règne de Dioclétien, 
Dans cet intervalle qui eft d*un 
iîècle, je nai d’autre objet que 
de confidérer comment le defpo- 
tifmef qui met toute fa confiance 
' dans les foldats , & qui compte 
pour rien le refte des citoyens , 
dégénère dans une anarchie mili- 
taire, pendant laquelle les defpo- 
tes, précipités prefqu^aufli rapide- 
ment qu’élevés, paroilfent mon- 
ter fur le trône comme fur un écha- 
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-faud où ils doivent perdre la vie# 
Macrin, né en Mauritanie, dans 
la condition la plus vile , obtint 
l’empire. Les troupes qui regret- 
toient Caracalla,»ignoroient qu’il 
en fût l’aflaflin. Mais il ne tarda 
pas à les aliéner, parce qu’il vou- 
lut les aflfujettir à la difcipHne, 8r 
les réduire à la folde qu’elles 
avoient eue fous Sévère. Elles fu- 
rent vaincues par les Parthes, & 
elles rejettèrent fur lui la honte 
de leurs défaites, Enfia' elles dé- 
couvrirent ou foupçdnnèrent au 
moins qu’il étoit le meurtrier de 
Caracalla. Une femme profita de 
ce mécontentement, & donna un 
chef à l’empire. 

Sévère avoit époufé une fille de 

«s 
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Baflîen, pontife du foleil, ou d’E- 
lagabal à Emèfe en Pheniciej & 
Mœfa y autre fille de ce pontife , 
venoit de quitter la cour après la^ 
mort de Caracalla, & s’étoit rcr 
tirée à Emèfe avec fes deux filles , 
Soémie & Marnée, & fes deux pe- 
tits-fils, Baflîen & Alexien. Elle 
lit pontife du foleil le plus âgé de 
fes petits-fils, connu fous le nom 

4 • 

d*Héliogabale , & bientôt après, 

« 

elle ofa tetner de le faire empe- 
reur. 

On commençoit déjà à croire 
que la naiflance ^onnoit {quelques 
droits à Tempir^l 11- falloir même 
qifon pensât qde le fils naturel d*un 
Augufte pouvoit y prétendre avec 
autapt de titre qu’un fils légitime i 
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car Mœfa, pour faire réuflîr fon 
projet , répandit qu^Héliogabale 
étoit adultère de Caracalla avec 
Soémie i des foldats qui étoient aux 
environs d'Emèfe , & qu*elle cor- 
rompit par des largelTes , feignirent 
d*ajouier foi à ce bruit fcandaleux , 
&Jaluèrent empereur Héliogabale. 
^acrin envoya des troupes qui £e 
joignirent aux rebelles. Vaincu peu 
xprès , forcé de s'enfuir , il fut 
arrêté , & perdit la 4üe après un 
an & deux mois de règne. * 
Héliogabale n'avoit que qua- 
torie ans. Moefa régna ; elle ac- 
cempagnoit fon petit*fils au fénat : 
elle prenoit place auprès des con- 
fuls, & opinoit^ une femme féna-< 
ccur étoit une chofe qu*on n'avoie 
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point encore vue , & qu* on ne vit 
plus depuis. 

' Sa puilfance étoît néanmoins 
mal afFermie.Héliogabale fans ju- 
gement *8c fans moeurs, fc rendoit 
tous les. jours plus méprifable par 
fes extravagances & par Tes fales 
débauches , & il étoit d*autant plus 
difficile de le ramener à fes devoirs , 
que Solmic fa mère Tentretenoit 
dans le dérèglement. Ce ne fut pas 
affez pour lui de fe livrer ftupids- 
ment aux vices les plus honteux, 
il voulut encore înfulter aux dieux 
que Rome adoroit. 11 les chaifa 
des temples , & il offrit au peuple, 
comme unique objet de culte , le 
.dieu dont il avoit été le pontife., 
C’étoit une pierre noire, ronde par 
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le bas , & qui s’élevoit en formedé 
cône. Si d*autres monftres avoient 
été dëteftés, on ne pouvoit donc 
pas foufFrir long-tems Héliogabale. 
Les foldats même , malgré fes pro- 
digalités, étoient toujours au mo> 
ment de fe foulevcr. 

/ 

Mœfa chercha un appui , & l'em- 
pereur à fa confidération, adopta 
'Alexîen. Il lui donna les noms de 
M. Severus Alexander , le fit Cé- 
far, & le déligna confiil pour Tan- 
née fuivante. 11 conçut d’abord de 
Wmitié pour ce fils adoptif. Il fe. 
flattoit fans doute, de Tentraîner 
dans fes défordres ; mais quand il 
ne vit dans ce jeune prince , que 
des inclinations honnêtes, il réfo- 
luc de le faire mou;:ir ou de caf- 
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fer au moins adoption. Il ne 
s’apperçut pas que les foldats s’in- 
téreffoient au fort d’Alexandre , & 
il lui en coûta la vie. Les gardes 
prétoriennes Tégorgèrent lui & Soé- 
miç fa mère 5 il étoit âgé de dix- 
huit ans, & il en avoir régné près 
de quatre. 

L’épuifement des finances , la 
licence des troupes, ravililTemcnc 
de tous les ordres , & les abus fans 
nombre introduits fous lés derniers 
règnes, paroilfoient demander un 
prince confommé. Cependant les 
Romains n’avoient pour les gou- 
verner qu’un enfant dé feize ans. Us 
furent , heureux de l’avoir. 

. Le jeune Augufie fe hâta de ren- 
voyer en Syrie le dieu Elagabal, 
////?. Tome XL N 
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qui étoit pour Rofie un objet de 
fcandale , & il chaffa les hommes 
corrqmpus qui avoient contribué 
aux dércgiemens du dernier empe- 
reur. Ces commenctmens donnè- 
rent de lui les plus grandes efpé- 
rances. 

lUelaiflfa néanmoins féduire lui- 
mème. Marnée Ta mere Mœfa 
lui avoient formé un confeil *de 
feize féneiteurs*, choifis parmi ceux 
qui paiïoient pour les plus éclairés 
& les plus vertueux. Alexandre 
trompé par des flatteurs, qui Tin- 
vitoient à gouverner par lui-même, 
éloigna de lui ces hommes fages. 
Heureufement il ne fut pas long- 
temsà reconnoître fa faute. 11 chaffa 
ignorninieufement ceux qui avoient 
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abufé de fa confiance j il voulut 
que le fénat les pourfuivît comme 
corrupteurs , & quelques-uns furent 
punis de mort. Cet exemple répri- 
ma la flatterie, & l'empereur de- 
venu plus circonfpeâ , apprit à 
choifir Tes amis , 8c fit aimer fon 
gouvernement. 

La quatrième année de Ton règne , 
Tempire des Panhes qui fubfiftoit 
depuis 47 <î ans , finit fous Artaban , 
le dernier des Arfacides. Autrefois 
redoutables , les Parthes , alors 
amollis, avoicnt préparé leur ruine. 
Un Perfê nommé Arcaxerce, fou- 
leva fa nation, vainquit Artaban, 
8c jetta les fondemens d’une nou- 
velle monarchie. 

Les prétextes les plus frivoles 

N ij 
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furent des titres pour les conqué- 
rans. Souvent il ne leur fallut 
qu’un mot, & un mot en elFet, 
foutenu par les armes , fut un titre 
aux yeux des peuples ftupides : 
parce 'que les Perfes s’appeloient 
encore Perfes , Artaxerce prétendit 
avoir des droits fur toutes les pro- 
vinces qui avoient fait partie de la 
monarchie des fucceifeurs de Cy- 
rus , & il arma pour en faire la 
conquête. 

Alexandre partit pour l’Orient , 
* ' • • 

& commanda lui-même fes trou- 
pes. On fait qu’il montra du cou- 
rage & qu’il rétablit la difciplinc 
par fa fermeté. D’ailleurs les hifto- 
riens ne s’accordent pas fur les évé- 
remens de cette guerre. II paroît 
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feulement qu’à fon retour à Rome> 
l’empereur triompha des Perfes. 

L’année fuivante il marcha con- 
tres les Germains qui avoienc fait 
irruption dans les Gaules , & il 
les battit. Cependant il n’ avoir pas 
trouvé dans les légions du Rhin 
la même docilité que dans les trou- 
pes de l’Orient. Il voulut rétablir 
la difcipline > il parla de punir 5 les 
foldats murmurèrent , & Maximin 
qui entretint leur mécontentement, 
le fit aiTafTiner. Il étoit âgé de vingt- 

ft 

quatre ans, & il en avoir régné 
treize. 

Maximin , falué Augufte par l’ar- 
mée , s'aflbeia fon fils fous le titre 
de Céfar. De berger devenu foldat^ 
il s’étoit élevé de grades en gra*- 

N üj 
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des 5 8c fait fénatcur fous Aîexan- 
dre,il avoit obtenu le commande- 
ment d*une légion. Une taille gi- 
gantef^ue & une force cxtrordi- 
naire le. faifoient fur-tout remar- 
quer. Il étoit Gorh. C’eft le pre- 
mier empereur d’origine barbare. Il 
ne fignala fon règne que par des 
cruautés. 

Il étoit encore dans les Gaules , 
lorfqu’en Afrique un de fes inten- 
dans , le miniftre de fes rapines , 
ayant été afi'alliné , les meurtriers , 
pour s’afTürer l’impunité, offrirent 
l’empire au proconful de la pro- 
vince, Gordien qui defcendoit des 
Gracques. Agé de quatre-vingts ans 
ce nouvel empereur prit fon fils 
pour collègue. Il écrivit fur-Ie- 
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champ au fénat , qui le fit recpn- 
noître, & on arma dans toute TI- 
talie contre les deux Maximins. 

Mais lorfqii’à Rome on prenoit 
des mefures pour aRurer Tempire 
aux deux Gordiens, ils n'étoient 
déjà plus. Ils avoient été tués l*un 
& l’autre quelque jours après leur 
prfoclamaticfn. Comme il n’étoit 
pluspoflîble de revenir à Maximin , 
le fénat créa Augùftes Maxime & 
Ealbin ; & parce que le peuple dé- 
clara qu’il vouloir un prince de 
la famille des Gordiens , il aflbcia 
à ces deux empereurs un enfant de 
treize ans, fils du jeune Gordien, 
mort en Afrique. 

Pendant que ces chof« fe paf- 
foient à Rome , les deux Maximins’» 

Niv 
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qui, afTiégeoient Aquilée , furent 
égorgés par leurs foldars, & l’ar- 
mée reconnut les empereurs que le 
fenat avoir élus. Mais trois mois 
après, les gardes prétoriennes tuè- 
rent Maxime & Balbin , & décla-' 
rèrent le jeune Gordien feul Au- 
gure. 

Pour être abfolus, les empereurs 
s étoient mis dans la dépenda*nce 
des foldats. Ils périfToieni s’ils vou- 
loient rétablir la difciplinei & s’ils 
ne la rétablilToient pas, ils péril- , 
foient encore. Toujours expofés 
aux caprices d’une multitude fédi- 
tieufe , ils n’étoient pas alTurés 
d’un inftant de vie. Ils n’avoient 
que le pouvoir de commettre des 
grimes, 
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Gordien n’étoit pas né pour le 
vice j mais à fon, âge il avoir be- 
foin d'étre éclairé *, & cependant il 
fut livré par fa mère à des affran- 
chis qui régnèrent fous fon nom. 

Il fe feroit rendu miférable & odieux 
s’il avoir eu la foibjeffe de fe laiffer 
gouverner long-tems par de pareils 
miniftres. Chofe fîngulière dans un 
prince mal entouré ! il voulut ap- 
procher de lui un homme vertueux 
& inlkuit , & il le trouva. Cet 
homme fe nommoit Mifîthée. L’em- 
pereur, pour fe rattacher, en fit 
fon beau-père j il ^l’avoit alors que * 
feize ans. 

Eclairé par Mifîthée , qui lui dé- 
voila les iniquités de fes miniftres * 

^1 fe hâta de réparer le mal qu’i 1 

N V 
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avoit laifiTé faire ; & 'déterminé à 
fuivre déformais les confcils de cet 
homme fage , il le fit préfet, du 
prétoire, & lui donna les titres de 
pèie des princes, & de** tuteur de 
la république. 

Vers la fin de la quatrième an- 
née de fon règne , il ouvrit le tem- 
ple de Janus, cérémonie qui pa- 
roît s’être alors obfervée pour la 
dernière fois. L’empire avoit la 
guerre avec Sapor, fils &#fuccef- 
feur d’Artaxerce, & les Romains 
avoient perdu la Méfopotamie. Gor- 
• dien repouffa les Perfes au-delà des 
frontières de l’empire; mais il per- 
dit fon beau-père. 

Mifithée avoit été tué par la tra- 
hifon de Philippe. Gordien qui l’b 
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gnoroit , nomma préfet du prétoire 
Philippe même. Ce traître le fit 
périr , & ufurpa l’empire j il étoit 
fils d’un Arabe, chef de brigands. 

■ Philippe fit la paix avec Sapor » 
revint à Rome , ^ fut égorgé par 
fes foldars, lorfqu’il marchoit con- 
tre Décius, que les légions d’Illy- 
rie avoient falué empereur. Dans 
cet intervalle périrent encore deux 
Auguftes , qui avoient été procla- 
més , l’un par l’armée de Syrie, & 
i’autre par celle de Mœfie. 

Décius , d’un bourg d’Illyrie , 
province qui a donné plufieurs chefs • 
à l’empire , n’a régné que deux ans; 
ce furent des temps de troubles. Il 
périt dans la guerre contre les 
Goths , & vraifemblablement par 

N yj 
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la trahifon de Gallus qui lui fuc- 
céda , & dont on ignore la fa- 
mille 8c la patrie. 

Pour obtenir la paix , Gallus fe 
rendit tributaire des Goths j 8c après 
un régne de dix-huit mois , pen- 
dant lequel la pefte ravagea plu- 
lîeurs provinces , fes foldats le tuè- 
rent , pour paffer dans le parti d’E- 
milien,que les légions de Panno- 
nie venoient de proclamer j celui- 
ci périt de la même manière au 
bout de trois mois j 8c P. .Licinius 
.Valerianus , qui étoit venu auTc- 
• cours de Gallus , fut fait empe- 
reur j il s*aflbcia fon fils Gallicn. 
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CHAPITRE VIII. 

JufyiLà Vavènement de Diode'tîen, 

I-/'Empire étoic 'attaqué de tou- 
tes parts j les peuples du Nord pé- 
nétrèrent jufqu*en Italie , & les 
Francs , qui parurent pour la pre- 
mière fois , ravagèrent les Gaules. 
A ces barbares , Valérien oppofa 
d’habiles généraux. 11 les favoit 
choifîr , & on a remarqué que tous 
font parvenus à l’empire 5 quant à 
lui , il marcha contra Sapor. 

' Ce prince avoit rempli toutes • 
les magiftratures avec diftindion. 

Il avoit de la naiffance , des conr 
noilTances , des mœurs j & tant 
qu’il ne fût que particulier , per- 
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fonne ne parut plus digne de l’em- 
pirt. Mais dans les circonftances 
oû il (e trouvoit , & qui deman- 
doicnt de la célérité , une lenteur 
naturelle , qui ne lui permettoit ni 
de fe déterminer promptement , ni 
d’agir à propos , rendoit prcrqu’inu- 
tilcs les meilleures qualités qu’on 
lui connoifToit : aufli pendant que 
Tes généraux repouffoient de tou- 
tes parts les ennemis , il perdit eu 
Alîe des provinces & la liberté, 
La feptième année de Ton règne > 
il fut livré à Sapor , qui lui fit 
• fouffrir toutes fortes d’outrages. • 

La captivité de Vaiérien parut 
être l’avant -coureur de la ruine 
de l’empire. Sous Gallien , fon fils , 
qui régna feul pendant huit ans , 
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Sapor envahit prefquc toute TAfie. 
Les barbares portèrent le ravage 
dans les Gaules , dans la Grèce , 
dans ritalie , & les Francs péné- 
trèrent en Efpagne , d’où ils paf- 
sèrent en Afrique. 

Sans défenfe contre tant d’enne- 
mis , les provinces furent encore 
dévaftées par les armées romaines , 
qui fe révoltèrent , & qui donnè- 
rent chacune des chefs à l’empire. 
Pendant cette, confufîon , fur la- 
quelle les hiftoriens jettent peu de 
lumière, on compta jiilqu’à trente 
tyrans qui prirent le titre d’Au- 
gufte , & Gallien fe vit à peine 
maître de l’ïtalie. L’incapacité de. 
ce prince , plongé dans la:débau-_ 
l^che , fut la principale ca.ufe des 
calamités publiques. 
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L*anarchie militaire étoit enfin 
parvenue à fon dernier période î 
mais il eft Inutile de s’arrêter fur 
ces tem s malheureux , & il Teft en- 
core plus d’étudier l’hiftoire de ces 
tyrans , qui , dans un efpace fort 
court , périrent prefque tous de mort 
violente j bornons-nous à obferver 
les circonftances oui retardèrent la 

A 

chûte de Tempire. 

Si les Barbares n’envahirent pas 
les provinces qu’ils ravageoient , 
c’eft qu’ils ne lo ngeoient point en- 
core ’à- faire des établiflemensj ils 
ne vouloient que piller. 

Sapor auroit vraifemblablement 
achevé la conquête de l’Afie, s’il 
n’avoir eu que les Romains à com- 
battre 5 mais Odonat , prince de ÿ 
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Palmyrc , le vainquit , & le re- 
pQulîa jufques dans la Perfe- 
Allié des Romains, Odonat leur 
fut toujours fidèle. Gallien Taffocia 
à Tempire , & triompha pour les 
viéloires que ce général avoir rem- 
portées. Odonat cependant étoit le 
fcul maître de l’Orient. , 

Enfin Gallien périt dans une cons- 
piration j & quatre grands hommes 
qui , par un bonheur inefpéré , fe 
fuccédèrent , Sauvèrent Pempire. Le 
premier fut M. Aurelius Claudius, 
un des généraux de Valérien. 

1 & Zenobie 

fa femme , maîtrefle de la* plus 
grande partie de l’Orient , avoir 
conquis l’Egypte , & Secoué le joug 
des Romains. Il reftoit encore deux 


Digitized by Google 



134 Histoire 

Auguftes î Tetricus , qui tenoit fous 
fa domination les Gaules & l’Ef- 
pagnej & Aureolus à qui l’Illyrie 

t 

obéilToit , & qui avoir conduit une 
armée dans le Milanès. Enfin les 
Allemands, les Goths , & d'autres 
barbares continuoient leurs irrup- 
tions. 

Claude marcha contre Auréolus 
qui perdit la bataille & la vie *, & 
il vainquit les Allemands & les 
Goths. On prétend que ce'ux-ci 
laifsérent fur le champ de bataillé 
plus de trois cens mille hommes. 
Mais la pefte qui étoitdanslecamp, 
fe communiqua aux Romains , & 
elle enleva Claude fur la fin de 
la fécondé année de fon régne. 

Aurélien, qui lui fuqcéda , avoir 
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encore été un des généraux de 
V aîérien , il ne régna que cinq ans , 
cependant il fut le reftaurateur de 
Tempire. Non-feulement il recou- 
vra les provinces perdues , il tra- 
vailla encore avec fbccès à réta- 
blir Tordre, banniifant les brigues, 

les violences & les délations. Une 

» 

fi grande réforme demandoit fans 
doute de la fermeté j mais il eft 
fâcheux que pour être févère , il 
ait quelquefois été crueU 
Les Allemands avoient ravagé 
le Milanés , & fe répandoient dans 
TOmbrie. Aurélien d’abord vaincu 
près de Plaifance , les vainquit à 
fon tour dans plufieurs combats , 
& les extermina ; ayant enfuite paffé 
les- Alpes , il défit les Vandales , 
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qu il força à demander la ■ paiir* 
Sa principale guerre fut contre 
Zenobie. Cette femme célèbre , 
remplie de connoilfances , coura- 
geufe y & capable meme des fati- 
gues de la gtjerre , paroilToit nV 
\'oir aucune des foiblelTes de Ton 
fexe, quoiqu’elle en eût la beauté. 
Elle gouvcrnoit avec humanité les 
peuples qu’elle avoit fournis , & 
faifoit aimer fa domination. 

Dans le delTein de recouvrer les 
provinces qu’elle avoit enlevées à 
l’empire , Aurelien arma , & prit 
la routé de Byfance: II chaffa les 
barbares qui inondoient rillyrie & 
Thrace > palTa 1 Hellefpont y le 
rendit maître de la Bythynie fans 
rélîftance, & fuccdïivcmcnt vain- 
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queur à Immes , à Daphné , à Emè- 
fc , il mit enfin le liège devant Pal » 
myre. 

- Cette place entourée de délêrts , 
où il étoit difficile qu*une armée 
iubfiftât , ne paroifibit pas devoir 
être forcée. Les Perfes , les Armé- 
niens , les Sarrafins etoient venus 
à Ton fecours , & elle avoir .des 
munitions pour foutenir un long 
liège ; mais Aurélicn ayant vaincu 
les Perfes , engagea les Arméniens 
& les Sarrafins à fe joindre à lui y 
& par les précautions qifil prit , 

! r ^ > 

fon armée fc trouva dans l’abon- 
dance lorfque les afiiégés commen- 
çoicnt à manquer de vivres. Alors 
Zenobie ayant tenté d’aller cher*- 
tlier elle -même de noiivauiç fe- 
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çours chez les Perfes > fut -faîte 
prifonnitre , & Palmyre ouvrit fes 
portes. 

L’e.îipereur avoit repalié en Eu- 
rope , quand les Palmyriens révoltés 
le forcèrent à revenir fur fes pas. 
11 fe vengea cruellement. Palmyre 
fut rafée , & tous les habitans 
rrîafîacrés fans diftinélion. Il fou- 
rnit enfuite l’Egypte , ou Firmius 
avoit ramalTé les reftes du parti 
de Zenobie. 

Il ne reftoit plus à l’empereur 
qu’à recouvrer les Gaules , l’Efpa- 
gne &r la Bretagne j c"eft à quoi 
Tetricus , fatigué desféditions con- 
tinuelles de fes troupes , l’invita 
lui même. L’empire fe trouva donc 
rétabli dans fes limites , à la Dacc 
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près , qui n’en faifoit partie que 
depuis Trajan. En abanJonanc 
cette province , l’empereur en tranf- 
porta les habitans dans la Mœfle. 

Par la réunion de toutes les pro- 
vinces fous un feul chef, l’empire 
paroilToic rétabli i en effet , il l’é- 
toit autant qu’il pouvoit l’étre,& 
c’eft pourquoi nous avons dit qu’Au- 
rélien en a été le redaurateur. Mais 
dans l’état où fous les derniers rè- 
gnes , l’anarchie militaire l’avoit 
réduit ,cc n’étoit plus , dans le vrai, 
qu’un cblofle fans forces , & il 
avoit en lui - même tous les prin- 
cipes de deftrudioii qui naifl'ent du 
defpotifme & de la corruption des 
mœurs. S’il lui arrivoit par inter- 
^valles de montrer encore quelqujs 
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vigueur , il le devoir uniquement 
aux taicns des chefs qui le gou- 
vernoienr. 

Maître de toutes les provinces 
de l’empire, Aurélien voulut ven- 
ger fur les Perfes les guerres que 
Sapor avoir faites aux Romains , & ^ 
il arma. Il étoit dans la Thrace , 
lorfque fon affranchi Mnefthée, 
craignant d’être puni pour fes ex- 
torfîons ^ contrefit l’écriture de fon 
maître , & fit une lifte de prof- 
crits où il mit les noms des prin- 
cipaux capitaines. Cettè lifte , mon- 
trée à ceux qui crurent leurs jours 
menacés, fut la caufe d’une confpi- 
ration qui coûta la vie à l’empe- 
reur. Peu après l’impofture ayant 
été découverte , Mnefthée fut livr^ 

aux 
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aux bêtes, & tous les conjurés 
furent punis , les unsTfiir-le-champ , 
par l’armée , les autres , dans la 
fuite, par les fucceffeurs d’Auré- 
lien. 

/ 

_ Dans la crainte de donner l’em- 
pire à un de ceux qui avoient eu 
part à la niort d’Aurélien , l’armée 
.invita le fénat à nommer lui- même 
l’empereur 5 & le fénat, au lieu 
de faifir cette occafion de rentrer 
dans fes droits, renvoya le choix 
à l’armée. Cette modération , à la- 
quelle on ne s’attendoit pas, fe 
foutint, & occafîonna un interrê- 
•gne de huit mois, l’armée & le 
fénat continuant de céder à l’envi 
l’un de l’autre 3 ce qui étonna en- 
. core, c’eft le calme qui régna pen-. 

Hifi. Tome XL O 
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dant cet interrègne. Il n'y eut de 
foulèvement ni parmi le peuple , 
ni parmi les foldats 5 aucun géné- 
ral ne tenta d’ufurpet l’empire j au- 
cun mêmé ne brigua pour l’obte- 
nir. Rien ne pouvoir donner une 
plus grande idée de l’ordre qu’Au- 
rélien laiffoit après lui. 

Tacite, élu par le fénat, n’ac- 
cepta qu'à regret J fil étoit âgé de 
foixante-quinze ans ; on ne fait pas 
ce qu’il avoir fait jufqu’alors 5 on 
voit feulement qu’il jouiffoit d’une 
grande confidération. Son règne ne 
dura que fix mois, il fut affafliné 
en Cilicie , lorfqii’il venoit de chaf- 
fer les barbares. 

Florien , fon frère , fe faifît de 
l’empire , & le perdit prefqu’aufTi- 
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t©t avec la vie ,t l’armée de Syrie 
l’ayant donné à Probu^, que Ta- ♦ 
cite avoir propofé lui-même, lorf- 
qu’il fe refufoit aux inftances du 
fénat. 

Probus, né en Pannonie, d’une 
famille obfcure , eft encore un des 
capitaines que Vaîérien avoir em- 
ployés. Comme il avoir fervi dans 
des tems ou l’empire étoit attaqué 
de toutes parts, il n’y avoir point 
de provinces où il n’eût laiffé des 
preuves de valeur & de capacité. 
Homme de guerre, il étoit encore 
homme d’état , & on eftimoit fes 
mœurs. 

Les cinq premières années de Ton 
règne furent une fuite de guerres 
& de fuccès j & la /îxième , il ve- 

O 4j 
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noit de donner la paix à Tempire 
lorfqu'il périt dans une fédition. Les 
troupes fe révoltèrent parce qu’il 
voulût les employer à des travaux 
utiles. 

t 

, Le préfet du prétoire , Carus 
né à Narbonne, lui fucceda, fit 
une recherche des féditieux , les pu- 
nit, & s’afibcia fes deux fils, Ca-- 
rin qu’il envoya commander dans les 
Gaules , & Numérien qu’il emmena 
avec lui contre les Perfes. Il défît les 
Sarmates, & il conquit la Méfo-. 
potamie; mais il ne régna qu’un 
an. Il mourut dans fa tente d’un 
coup de foudre. Le bruit en cou- 
rut au moins j il paroît cependant 
qu’il fut affaffiné par Aper, pré- 
fet des gardes prétoriennes , 

•V 
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beau-père de fon fils Numérien : 
ce qui confirma ce foupçon, c’eft 
que Numérien qui ramenoit Tarmée - 
viétorieufe , fut poignaxdé.quelques 
mois 'après par ce même Aper. 

.Dioclétien alors falué empereur , 
vengea ces meurtres. Il tua lui- 
même Aper en préfence de l’arméej 
&: l’année fuivante , Garin aya it 
été tué par Tes propres foldats , 
il refta maître de l’empir 
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du palais. Il dut fa fortune à fes 
talensj il montra même des ver- 
tus, tout barbare qu’il étoit , ou 
plutôt parce qu’il étoit barbare ; 
car les Romains, qu’on regardoit 
comme le feul peup’e policé , étoient 
arrivés au dernier degré de corrup- 
tion. 

Dioclétien prit pour collègue 
Maximien Hercule , foldat de for- 
tune comme lui , né près de Sir- 
mith , de parens très-pauvres. 11 
lui donna les provinces occiden- 
tales, & il fe réferva l’Orient. Mais 
ces deux Auguftes partagèrent 
moins les provinces que les foins 
du gouvernement 5 ils vécurent dans 
la plus grande intelligence, & l’em- 
pire parut n’avoir qu’un chef. 


» 
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Par le plan que Dioclétien for- 
moit , il Te propofoit de détruire 
l’anarchie militaire. Il penfoit que 
les deux principales armées , con- 
tenues par la crainte de trouver 
un vengeur, contiendroient encore 
toutes les autres 5 & que par confé- 
quent , les deux Auguftes fe fortifîe- 
roient mutuellement contre les fé- 
ditions des foldats. 

Cependant pliifîeurs chefs de re- 
belles dans les Gaules, en Bretagne 
& en Egypte , entreprirent encore 
de fe faire proclamer empereurs , 
& ces guerres inteftines n’étoient 
pas les feules j les peuples du nord 
continuoient les irruptions, &on' 
avoir à fe défendre contre les 
Perfes. 
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Pour faire face à tant d*enne- 
îTiis, Dioclétien quelque tems apres 
s'être affocié Maximien Hercule, 
imagina de créer deux Céfars. Il 
nomma Maximien Galère, & foU: 
collègue eboifit Conftance Chlore. 

Ils leur donnèrent le titre de père, 
de la patrie , celui de .fouverain 
pontife, la puiflance tribunicienne ; 
en un mot, ils les rendirent égaux^ 
à eux, au titre d’Augufte près, » 
Dioclétien confia l'Italie , TAfri-, i 
que & les ifles de la Méditerranée 
à'^aximien Hercule , . les Gaules 
la Bretagne & rEfpagne à Conl- 
tance, la Grèce, la Thrace'& l’il* • 
lyrie à Galère, & il continua de 
commander dans les- provinces 
i)ricntales. Ce partage ne divifoit 
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pâ^fTempire. Lés loix fe publioient 
aux noms 'des quatre princes j & 
4-autorité de chacun d’eux étoit 
reconnue dans les départemens de 
fes collègues comme dans le fîen. 

• Ce plan vicieux en lui-même fe 
foutint > mais ce fut uniquement 
par le' génie, de,* Dioclétien. C’cft 
une e-fpèce d’anarchie- que_ quatre, 
princes égaux, qui avoient cha- 
cun féparémenc des provinces & 
^des armées, .& il. en devoit naître 
des troubles .tôt ou tard. II. eft vrai 
que tant qu’ils goyivernèrent 4e 
concert fans jaloufie , iis en fu- 
' rent plus puifTans pour réprimer 
les abus , mais cette intelligence 
ne fe maintint, qu’autant qu’un 
d’eux prit fur les autres une fupé- 
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ribritc , que le cara(5lère affiire bien 
mieux que les titres-, tel fut Dio- 
clétien j il parut créer des princes 
égaux à lui , & dans le , fait , il 
ne créa que des lieiiuenans. 

•'L*ordre fe rétablît donc , l’empire 
déploya- toutes fes forces contre 
les ennemis, & les quatre Céfar? 
iîgnalèrent chacun ce règne par 
des viéfcoir’es. C’eft dans ces cir?> 
confiances que Dioclétien abdiqua. 
Il fortoit d’une maladie longue & 
dangereufe , qui lui laiffoit quel- 
ques abfencesj il a régné vingt 
ans. • ^ 

On raifonna différemment fur 
cette abdication j fes parcifans ad- 
miroient fa grandeur d’ame, & le 
trouv oient bien fage d’abandonner 
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le gouvernement, Tempirc ne pou- 
voir plus que tomber. Ses enne- 
mis au contraire, le repréfentèrent 
comme un homme foiblé*qui avoit 
cédé aux menaces de Galère j il 
eft vrai,' que celui-ci attendoit ce 
moment avec impatience j mais il 
eft vrai auffi , que Dioclétien ne 
fe repentit jamais de fa démarche. 
Il* vécut encore près de neuf ans 
en Dalmatie, cultivant fon jardin , 
Sc difant qu’il n’avoit commencé 
à vivre ‘que du jour de fa re- 
traité. ‘ - 

Maximien Hercule qui abdiqua 
malgré lui, fe retira dans la Lu- 
canie, & tenta plufieurs fois de 
reprendre la pourpre. Si vous poii- 
, viei voir- les légumes que j’ai fe- 

més y 
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més, luiiécriyoit Dioclétien, qu’il 
follicitoit.de fe joindre à lui, vous 
ne me confeillcriez pas de changer 
mon jardin contre Tempire. 

Depuis ’ Auguftc jufqu’à Marc- 
IVurèle, les romains fe foutinrcnc 

fous les bons empereurs, par leurs 

« 

propres forces bien ménagées , & 
fous les mauvais par Thabitude où 
Ton étoit de les craindre; on les 
ledoutoit moins parce qu*ils pou- 
voient vaincre , que parce qu’on fer 
fouvenoit de leurs viéloires: 

“V 

• Depuis Marc-Aurèle jufqu’à Dio^ 
clétièn , tout concourut à leur 
ruine; les plus grands fuccés fu- 
rent fans fruit ; il ne leur refia que 
)a gloire de fe défendre 3 & Hs fë 
ruinoient par leurs viâoires. Les 
HiJÎ. Tmc X.h P. 
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guerres civiles &ies guerres etratt- ' 
gères concpuroient à dépeupler les 
provinces; les dévaftaûons des ' 
barbares les appauy.pffpient 5 les ' 
abus qu on.^pallioit par intervalles 
& qui fe reproduifpient.avec plus 
de violence, augmentoiertt cônti-- 
nuellement le défordre, & ks im- 
pôts- qui fe multiplioient duûtant 
plus qu"il reftoit moins’ de rclTour- 
çes , açhevoieni de mettre le com- 
ble à la misère. " 

Sous Dioclétien, quatre prtnc'cs 

& quatre grandes armées furent 

* * * 

un furcroit de charges, que Tëtat 
ne pouvoit fupporter qu*en s*^épuii> 
fant de plus en plus, -C*eft néan- 
mpins dans ces circonftances que 
je ^faite aiiatique $’*mtroduiroic à 
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cour des empereurs, fafte qui 
coûta quelquefois aux peuples, 
^autant que réutretien même des 
armées. 

Alors Rome celTa d’être le ceft- 
tre dts richeiîes de l’empire, parce 
••'qîie les empereurs n’y vinrent pref- 
■ ?>lus; elle s’appauvrifldit donc ' 
.12f's:C'’Mement, &: cependant on con- 
ii^'affujettir l’Italie aux mêmes 
•tr'rpofitions qu’elle payoit auparà- 

, Enfin l’empire dont les richefles 
s*epuiroient manquoit encore dé 
bras pour le- défendre. Comme 
avant Dioclétien a la condition des 
. » foldats étoit la feule heureufe ; 
» depuis que les armées difpofoient 
V de la dignité impériale, & que 

Pij 
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» prendre le parti des armes, cé* ' 
» toit changer fa qualité d'efclave 
» en celle d*oppreffeur & de tyran , 

» Tempire trou voit toujours à fa 
. * difpofitiqn plus de milice qu’il 
■ » nen avoit befoin». Mais lorfque 
_cc prince eut accoutumé les lé- 
-gions à l’obéilfance,, «« les armées 
.» n’étant plus en état de dépofer les 
» empereurs, de piller- les peuples, 

. i>.& de fe faire donner arbitrair 
» rement des gratifications, le fort' 

» des foldats ne fut plus envié, 

. » & perfonne ne voulut porter les 
» armes ; les citoyens les plus dif^ 

» tingués par leur naifl'ancc , n’ara- 
» bitionnèrent que les magiftratu- 
» res, ou ne voulurent être que 
,i> courtifans fous des empereurs, * 



J 


Ancienne. 

qui s’amollirent fur le trône, dès 
» qu’ils ne craignirent plus de le 
» perdre, &■ qui confommèrent en 
» peu de tems les richelTes échap- 
» pées à Tavidité des barbares*, à 
» l’égard du peuple , quoiqu’acca-f 
jo blé fous le poids des impofitions 
» & des charges publiques, il pré- 
» féroit l’oiliveté & la pauvreté 
yy de Tes maifons, aux périls la^* 
» borieux delà guerre. Les légions 
» n’étoient plus compofées que 
» d’hommes enlevés avec violence 
» de leur famille; on doit fentir que 
jS les armées perdirent ce refte de 
ï* courage qu elles avoient confervé 
jufques-là. .. 

» Dans cette. extrémité , les em— 
» pereurs pour ne pas laiffér d’em-»,; 
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» pire ouvert aux inçurfions de feis 
» ennemis, .traitèrent avec quel- 
» ques tribus de barbares, qui de 
» leur côté ne fubfiftoient qu'avec 
» peine, depuis que les provinces 
» romaines épuifées & prefque dé- 
'*> fertes , n’ofFroient plus qu’un bu- 
» tin médiocre à leur avarice. Ces 
» princes les prirent d’abord à leur 
» foldepour quelqu'expédiiion par- 
» ticulière; ils les reçurent enfuitc 
» fur les terres de leur domination 
« comme auxiliaires, & s’en firent un 
» boulevard contre les autres bar- 
bares. Ce n’eft qu’avec le fecours 
des goths que Dioclétien même 
» pacifia l'Egypte, & que Maxi- . 
» mien battit les perfes, pénétra 
ir dans les états de Sappr, & ré-i 



Ancienne.' 

*> duifît ce prince à demander la 
» paix. Il eft certain, dit Jornan- 
» des, que fans les barbares qui 
» combattirent pour les romains, 
» jamais les empereurs n’aurqienc 
» .depuis Dioclétien, pu former. 
» .d*entreprifes confidérablesj.mais 
» il eft encore plus certain que cette 
*> reftburce devoit enfin être fatale 

»/à .l’empire ( i ) ». En effet, les 

/ 

/barbares qui apprenoient l’art de, 
la guerre, n’avoient qu’à remar- 
quer qu’ils faifoient la -principale, 
force. des armées romaines. Voilà 
l*état„où fe trouva l’empire, fous 
les. fuccefleurs de • Dioclétien , on^ 



( I ) Obfervations fur les Romains , liv. 


VI, pag; 9c roivantes* 
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prévoyoit que les barbares fcroienC 
la conquête des provinces, lors- 
qu’ils armeroient pour former des 
établiflcmens. : 

Galère , dace & fils d’un payfan , 
confervoit toute la grofliéreté de 
fa première éducation j d’ailleurs 
il étoit brave bon capitaine. On 
troiivoit dans Confiance le même 
courage & la même connoiffancc 
de la guerre , & on louoit fa mo-‘ 
dération & fa juftice. Il étoit.fils 
de Claudia, nièce de Claude 
Ces deux Aiiguflcs gouvernèrenc 
indépendarnment' fun de l’autre, 
& l’empire fut réellement divifé.- 
Galère créa Céfars deux payfans 
d’iilyrie, Sévère & Maximin, qui 
^’etoient pas connus des fôldats»- 





' A s C-I E N N B.’ %6l 

Il lès avoit choifîs comme deux 
hommes qui dépcndroient entière- 
ment de lui , & auxquels il pour- 
roit tout ôter , lorfqu’il auroit dé- 
pouillé Ton collègue. i , • 

Sur CCS entrefaites. Confiance 
mourut, &' eut pour - fucceffeur 
Couftantin, Ton fils, qui fut falué 
empereur par l’armée,- & qui fe 
maintint , quoique Galère refusât de 
le reconnoître. 11 y avoit donc 
quatre princes il s’en éleva en- 
core deux. Maxence qui étoit à 
Rome, ayant été proclamé Augufte 
par les troupes de la ville, enga- 
gea fou père Maximien Hercule à 
reprendre le même titre. 

A cette nouvelle , Sévère ayant 
•eu l’imprudence de marcher à Rome 
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avec les légions qui avoient fervî 
fous Maximien, fut abandonné & 
perdit la vie. Galère vint auflitôt 
en Italie» mais comme il n*avoit 
jamais vu Rome, & qu*il r/avoit 
pas imaginé de prendra?. d, « iuK*>r- 
mations fur la de cône 

ville , il ne fe trouva , pas aCTez 
de forces pour en former le liège. 

Une partie de fes troupes palTa 

✓ 

même du côté de Maxence, & il 
fut contraint de fe retirer avec le 
refte. Alors il nomma Céfar a la 
place de Sévère, Uicinius, autre 
payfan d’illyrie. 

Au milieu de cés troubles , Maxi- 
mien Hercule qui tendoit des piè- 
ges, tantôt à fon propre Hls, tan- 
tôt à ConRantin» perdit enfin la 
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Vîc à Marfcille. Faulla, fa fille, 
femme de Conftantin, découvrit 
elle-même la confpiration quM 
avoit tramée contre fon mari. 

" Galère mourut Tannée fuivantc, 
Licinius & Maximien , qui fe par- 
tagèrent fes états, armèrent bien- 
tôt Tun contre Tautre, & le pre- 
mier refta maître de tout TOrient# 
D*un autre côté , comme Maxen- 
ce menaçoit de venger la mort de 
fon père, Conftantin palTa les Al- 
pes, & Maxence vaincu, fe noya 
dans le Tibre, lorfqu’il voulut ren- 
trer dans la ville. C’eft à cette guerre 
qu’on rapporte la converfion de 
Conftantin. ^ 

Les deux empereurs qui reftoient 
parurent rechercher la paix; Li- 



1^4 'H.I s T O I R s, &c* 
-ciniuséppufa même la Cœur de Ion. 
, collègue. Mais ayant armé quelques 
•années appès, il futvàinçu 5 & c’eft 
alors que Conftantiny! {eul: maure 
de Tempire, fit ceffer la.petfécu-^ 
tion contre régUfe. 



J^in du on\ieme VoIutm* . 
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